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La Fin d’une Enquête
Retentissante

L'Enquéte que l'en fait depuis quatre mois à Montréal sur les agis-

sements de la police locale, vient de prendre fin. Les plaidoiries de

art et d'autre se sont terminces mardi: le juge Ccderre annonce qu'il

résentera son mémoire vers le milieu de février. Cette enquête aura

donc duré plus de cinq mois. Elle aura été la plus longue comme la

PR; plus mouvementée de toutes les enquêtes qui ont été conduites contre

Ÿ l'administration de la métropole. Ce n'est pas trop dire que non seule-

# ment le public de Montréal, directement intéressé, mais la population
de toute la province et probablement du pays, àsuivi avec un vif inté-

rét toutes les phases de cetriste examen de conscience publique.
C'est que, simultanément au réquisitoire mené contre la police

montréalaise, sont venus se greffer certains problèmes d'intérêt général
dontla solution ‘intéresse pas seulement la grande ville canadienne,

mais tousles centres où le respect de la morale doit être le premier souci

de l'administration. Le détail de la preuve nous est connu et sans
préjuger les conclusions du juge Coderre en ce qui concerne lu police

de

 
pris sur lui larc: it

cessamment depuis vingt ans la suppression des maisons de désordre,

On a cherché à discréditer ces braves gens, on a voulu les tourner cn ri-

dicule. La population de Montréal sait qu'elle doit! aujourd'hui à ce

roupe de bons citoyens d'avoir eu l'enquête qui a mis à nu la plaie hi-

deuse et purulente. Nous ne croyons pas nous tromper en disant que,

devant la preuvefaite, la plus forte partic de la population pense, avec

Je Comité des Seize. que l’exploitation ouverte du vice doit être rigou-

reusement supprimée, et supprimée par tous les moyens légitimes. |

Des théologiens de renom sont venus expliquer devant le commis-

saire enquêteur que l'Eglise n’a jamais admis la tolérance du mal, et

que le commerce de prostitution a, de tout temps, été sévèrement con-

damné. Des médecins experts, d'une expérience complète en ces sortes

de choses, ont affirmé que les maisons mal famées sont des centres viru-

lents de contamination, et que les maladies vénériennes n'ont Icur source

nulle part ailleurs que là. TH est done bien inutile pour le gouvernement

de dépenser des sommes considérables pour faire la lutte aux maladies

vénériennes, tant que le centre de contamination, en plein cœur de Mont-

 

{DU FLAIR

RETAILLES
‘Aristide Briand, l'encien Pré-

sident du Conseil, en France,
Vient de rompre lemutisme cù il
s'était enfermé depuis sa culbute au
cours de la conférence de Cannes.
Le vieux renard, rusé ct finaud, a
senti qu'il y avait quelque chose

une pointe hors de son gite! L'ancien
radical, pas du tout converti, ne
veut pas de rupture avec le Vati-
can el il à supplié, dans un discours
retentissant, son ami Herriot de ne
pas comunettre l'irréparable! 

Montréal, nous pouvons dès maintenant apprécier les ravages que |leurs intérêts, être représentée

peut faire le vice, organisé commercialement, et toléré par les autori-!près de l'Internationale religieuse

Il convient de louer ici ie groupe peu nombreux de citoyens qui a,
de déclarer la guerre à la prostitution, et qui a demandéin-. que de Moscouet de cette troisième
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réal, peut sans risque demeurer ouvert à tous venants.

Nous ne croyons pas nécessaire d'entrer dans plus de détails à ce!

sujet. Tout le monde, qui est de bonne foi, et qui sait jusqu'à quel!

point notre jeunesse saine doit être entourée de protection, admettra |

avec nous que la conclusion qui s'impose est la fermeture définitive et |

permanente de ces antres du vice, refuge ordinaire et commode de toute

la tourbe qui déshonore les grands centres, repaire des voleurs et des

assassins, lieu de distribution des narcotiques qui affolent et tuent leurs |
victimes. En fermant toutes les maisons mal famées, comme les auto- |

rités ont le droit et le devoir de le faire, on désorganise l'exploitation du‘

vice, et si l'on ne peut supprimer du couples vicieux, on circonscrit au
moins le ravage que leur groupement peut causer.

Dans la guerre à livrer pour la protection morale et physique de la
société, cette suppression et cctie désorganisation seront Un COmMImMen-:
cement. Nous ne cachons pas que, au cours de cette enquête, le mo-
ment le plus pénible nous a paruêtre celui où un magistrat n’a pas craint
de venir exposer une doctrine personnelle concluant À la tolérance de ce
qui n’est pas tolérable. Ce qui est plus grave, c'est que Je preuve de-
vant le commissaire enquêteur a établi que les prostituées arrétées par
la police et traduites devant certain magistrat, n’étaient pas frappées

de toute la peine prévue par la loi, mais au contraire reliichées sur une
légère amende. On attribue même le départ de l'ancien chef de police
Tremblayà ce fait que, vidant les maisons de prostitution, 31 se heurtait
au parti pris du magistrat qui ménageait les tenancières en ne les frap-
pant que d'une légère amende. Le scanclale était à tel point que sitôt
leur causc ainsi réglée les filles retournaient le soir même reprendre leur

honteux commerce.
On comprend que, avec un parcil procédé, la police ait pu se lasser

de pourchasser lc vice. Aussi, nous n'hésitons pas à dire que le mal dont
on a à se plaindre cest peut étre Jà. Nous ne contestons pas à un magis-
trat d’avoir ses idées personnelles, et même de prôner l'avantage ou le
désavantage de Lel ct tel système. De prétendre par exemple qu'il est
préférable de tolérer le vice pour le mieux conñtréler, que de le supprimer
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© totalement. Disons ici que cette prétention hardie à été combattue à
54 l'enquête par la déclaration formelle des médecins qui ont appris au

commissaire que, après expérience faite, la science était aujourd'hui una-
nime à exiger la suppression, la tolérance du vice ayant démontré être
une lamentable faillite.

,_ Malgré cela, nous ne disconvenons pas que le magistrat peut per-
sister à croire et à vouloir le contraire de ce qui est pour nous évident.
Seulement, ce que nous n'admettons pas c'est que, appelé par ses de-
voirs d’office à condamnerla prostitution, ct à appliquer contre les pros-
Lituées et leurs soutencurs toutes les rigueurs prévues parla loi, il pré-
fère éluder la loi pour ne s’en tenir qu'à sa seule manière de voir et de
penser à ce sujet.

; Nos lois pourla répression du vicene sont, sans doute, pas parfaites.
Maistelles qu’elles sont, elles suffisent à la répression du mal, et compor-
tent la peine appropriée aux infractions contre les mœurs. Le tout est
donc de voir à ce que la loi soit appliquée, et à ce que le magistrat com-

prenne que son devoir est de respecter le texte du code pénal.
Parce qu'il n’en a pas toujours été ainsi à Montréal, il n'est pas sur-

prenant que les souteneurs du vice et les tenancières en soient venus à
croireque tout leur était permis, ct que la police même ait pu penser
qu'il était plus profitable de pactiser avec la pègre que de livrer celle-ci
aux rigueurs d’une justice qui n’était plus rigoureuse. °

Les conclusions du juge Coderre sont attendues avec une légitime
anxiété. Il est évident qu’clles ne sc borneront pas à règler le seul cas
dela police de Montréal, mais qu'elles préciseront aussi la part de certai-
nes responsabilités, et comporteront d'utiles suggestions. Si de ce long
tt pénible étalage des maux dont souffre depuis longtemps notre métro-
polecanadienne, il peut sortir l’indication d'un remède certain, il faudra
féliciter ceux qui ont déterminé cette enquête parce qu'ils auront été
sincèrement utiles à la société. :

JOSEPH BARNARD .

 

Moins de Morts pab
la Tuberculose

tes Si faut en croire une déclaration du service dela Métropolitaine
êté montés en Canada causées par la tuberculose en 1924 auraient
int oindres que dans tous les pays d’Amérique ct d’Europe.  L'Asso-

lon Canadienne de la Tuberculose affirme que:—“durant l’année
wbepovre moyenne au Canada de mortalité causée par tous genres de
a été de or a été la plus basse du continent américain. Cette moyenne
les par centmille de population, ce qui est plus bas que dans Lous

Pays d'Europe.” vo
Il faut sincèrement nous réjouir de ce résultat. 11 nous est agréable
out de voir que les autorités médicales apprécient particulièrement

ait du travail qui s’est fait aux ‘Trois-Rivières. Comme question de
icoot l'année qui vient de s'écoulerlesvictimes dela terrible mala-

sible à a Moins nombreuses dans notre ville, et une amélioration sen-
préventi é constatée tant dans la dimunition de la mortalité que dans la
mirabl on dela tuberculose. Nos dispensaires ont joué là un rôle ad-

€ dontil convient de féliciter les organisateurs.
Ousreproduisons ailleurs ce que-dit à ce sujet le Service de‘rensei-

Loo

surg,

Cc

La France doit, dans ses meil-
au-

de Rome, tout comme celle l'est
auprès de l'Internationale soviéti-

internationale qui siège à Genève,
el qui s'essaie sous
pompeux de Société des. Nations à
remettre les peuples dans leur as-
sictte, toutes'ces choscs-là sont fort :
sensées et ne manquent pas en
l'occurence d'habileté. Le vent est
mauvais autour du Palais Bourbon
et Herriot n'est pas très sûr de son
équilibre. Brirand quesept ou huit
stages. à la Présidence n'ont pas
dégouté ne refuserait probablement
pas la succession que la dégringola- «
de d'Herriot laisserait ouverte. Le
radicalisme de Briand lui assure-
rait de très nombreuses adhésions
du côté gauche. ct son discours
sur l'ambassade du Vatican ne lui
fera pas tort auprès des députés du
Centre et de la Droite'La Présidence
vaut bien un discours sur l’'ambas-
sade purement politique du Vati-
can!

COUP BLANC

Au point de vue résultats prati-
ques l'intervention de Briand a fait
long feu. M le savait d'ailleurs à
l'avance ct ses préoccupations por-
taient sans doute ailleurs. Ses

dans l'atmosphère et il a risqué

le vecable:

i pour
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LE CONCERTPLA-
i

lapportons à
(concert Plamondon-Paquin.
forte grippe nous a mis dans l’im-
possibilité absolue d'écrire quoi
aue ce fut, et ce n'est que poussé
{par la nécessité de l'actualité que
1 nous nous décidlons à écrire aujour-
ld'hui quelques lignes. Nous y re-
| viendrons longuenient dans le pro-
i chain numéro du journal. 11 est des
choses, en effet, qu’il importe de
tirer au clair dès maintenant.

Lorsque l’on discute de valeurs,
il est nécessaire que on se place
sur un fondement solide. que l’on
parte d’un point -commun. Autre-
ment, l'on s'expose à faire fausse
route à la presnière petite difficulté.
Ona bien discuté et on discute beau-
coup encore sur la valeur et le mé-
ritc de M. Rodolphe Plamondon.
Nous ne pouvons entamer le sujet

notre compté aujourd'hui,
mais nous nous réservons d'y re-

|

: venir sous peu, La louange outréc ou
simplement imméritée n'est jamais
de mise, mais le dénigrement, sur-
tout si on l'érige en système, cest
un travers à combattre, et vigoureu-
sement. Nous entendons nous y
employer.
Le programme du Concert de

vendredi dernier était d’un choix
excoptionnel. La pièce de résistance
était: “Les Amours du poète”, de
Schumann. C’est un poème mélo-

; dique. un duo. voix ct piano, qui
comprend seize mélodies s'enchai-
nantles unes aux autres en un ordre
merveilleux. Elles se suivent sansse
ressembler aucunement, presque
toutes de tonalités différentes. et 

coups de tignasse léonins et les sa-|
vantes vibrations de sa merveilleuse;
voix de violoncelle n'ont pas at.
teint ni-convaineu-une seul- âme
radicale. Aussi,aprèsles trois heures
d'éloquence fleurie ct creuse que
Herriot a servi en riposte officielle
au discours de l’ancien Président du’
Conseil, Ia politique anti-vaticane
du chefduGouvernementa-t-elle été
approuvée par le Bloc complet des
Gauches, Briand seul, restant assis
à sa banquette! M est donc vrai-
semblable que l’idiote rupture ré-
clamée par les Loges se produira
sous peu à moins d'un changement
prochain de Gouvernement, chan-
gement qui semble de plus en plus
probable. Le péril communiste, le
marasme financier, la menace alle-
mande, les atteintes à la liberté sa-
cro-sainte de la Presse, les persécu-
tions ouvertes contre le catholicis-
me, tout cela crée une atmosphère
qui deviendra bientôt irrespirable
pour le gouvernement que préside
le naïf et suffisant Herriot.

ANNIVERSAIRE

Mardi dernier la Communauté
des Frères des Ecoles Chrétiennes
célébrait le 200ime anniversaire
de son érection canonique par sa
Sainteté Benoit XIII. Tout l'Uni-
vers catholique. s'est associé à la’
joie que cet anniveraire a apportée
à la grande famille religieuse digne !
par ses œuvres diverses d'être
classée au rang des grands bienfai-
teurs de l'Humanité. Les Cana-
diens en particulier doivent bcau-
coup à ces acmirables éducateurs
ct jamais ils ne pourront les en-
tourer de trop de reconnaissance
et d'affection.

 
A côté d'éminents services ren-

dus chez-nous à la Science ct à la
Religion par les ‘Bons Frères”, M.
Charles Gautier, du Droit, signale
l’œuvre particulièrement méritoire
qu'ils ont accomplie sur le terrain
national: .
‘Ils ont été à la fois les héros ct

les victimes de nos luttes scolaires,
car ils ne marchandèrent jamais
leur dévouementà la cause nationa-
le, dévouement qui parfois leur

coûta cher. Etpuis, y aurait-il cu

moyen de traverser la crise sans
leur concours toujours si précieux,

mais Loujours obtenu à bon comp-
te, presque pour rien ?

“Quel mérite est le leur, et que
de reconnaissance ne devons-nous
pasà ces humbles et dignesreligieux !

Souhaitons de les conserver long-

temps parmi nous. Nos enfants
ne sauraient avoir de meilleurs
éducateurs”.

POUR\CONSERVER. ..

Il n'est pas impossible ‘que nous
ayons la visite ici des délégués onta- Bhements de la Métropolitaine. a 2 Ce

{ So JOSEPHBARNARD | jriens derla Bonne Entente.

cependant elles sont liées si inti-
mement par la trame mélodique que
le chanteur doit quelquefois passer
d'une subdivisionÀl'autre sans au-
cun appui d'accompagnement. Le
piano s’est tu etsur un autre ton et
un autre mode le chanteur s'élance
‘seul, comme courant à la réalisa-
‘Gon‘d'une inspiration irrésistible.
-, Nos compositeurs modernes font-
ils encore de semblable musique ?
Nous n'osons répondre.

M. Pilamondon a chanté de plus
un groupe de mélodies dont ‘Les
roses’ de Lenormand qu’il dut répé-
ter aux acclamations de l'auditoire.
En rappel M. Plamendon chanta la
fameuse “Adélaïde” de Beethoven.
Voilà une mélodic qui ne mourra
jamais si clle rencontre toujours un
tel interprête. Jamais nous n'avons
entendu M. Plamondon atteindre
une telle perfection.

M. Paquin fit sa bonne part du
programme, comme toujours. Il
nous a donné une solide interpréta-
tion de l’air du “Prince Igor” de
'Borodine. Dans les duos.il partagea
-à juste titre le succès de M. Pla-
mondon.

Comme nous !e disions au début
nous reviendrons plus longuement
sur ce sujet dans le prochain nu-
méro du journal.

Le Chroniqueur.

 

L'idée de leur faire voir notre
cité es: louable. Mais il ne faudra
pas perdre de vue le but officiel de
leur visite qui est de rapprocher les
deux grandes races qui se partagent
le Canada. ‘M1 y a un

d'aller ‘jusqu'aux racines du mal.
Chez-nous ce malaise n'existe pas.
Les minorités québecoises ne se
plaignent de rien tandis qu’en On-
tario elles trouvent à redire au trai-
tement qui leur est fait! N'y aurait-
il pas moyen par une étude compa-

‘ fl vy» * \ ‘
des minorités ontariennes et qué-

plaint notre ‘voisine ?

du problème-contarien. {

“Le “Tisserand, 

| MONDON-PAQUIN
Nous nous excusons auprès de

[nos lecteurs du retard que nous
leur parler du dernier

Une

FERNAND
FRANCELL

M. Francell en est à sa première
tournée en Canada.-On dit qu’il
a été reçu à Montréal par un audi-
toire nombreux et sympathique.
It chantait ici mardi soir. et mal-
gré la bonne réclame que on
avait faite, l'assistance laissait fort
à désirer sous le rapport du nom-
bre.
M. Francell avait un program-

me très intéressant, comprenant
surtout de la musique française de
diverses époques ct de la musique,
russe. Il y en avait là pourtous les
goûts et l'auditoire a manifesté son
approbation par ses applaudisse-
ments réitérés.
M. Francell a. une diction peut-

être unique, croyons-nous. 11 n'est
pas de chanteur, à notre connais-
sance. prononçant avec une telle
netteté chaque syllabe de chaque
mot. I) connait en plus tous les se-
crets d'un mécanisme parfait.
Seulement, à notre grand regret,
nous devons dire que la voix nous
a désappointé. Fatigue, peut-être,
rigueur du climat impitoyable pour
les chanteurs, peut-être encore, mais
en tout cus, la voix manquait de
richesse; nous ne pouvions trouver
d'autres vibrations que celle quele
chanteur mettait dans le trémolo
de ses premières pièces, et dontil
sut heureusement se départir dans
la suite.

M1 chanta cependant de façon
insurpassable ““Musctte”, ‘Menuet
d’Exaudet’’, ‘Viens charmante An-
nette”, trois chansoris du XVIIIe
siècle. Nous re les avonsjamais en-
tendues chantées de plus enlevante
façen.
TM ne faut pas parler d’'Edmond

Clément à propos de tous les chan- |
teurs français qui viendront ici,
I n'y a pas en France, à l'heure
actuelle, d'autre Edmond  Clé-
ment, et cela nous faittrop de peine
d'être déçus lorsqu'on nous dit
par exemple que M. Francell est
un autre Clément. Donnons à M.
Francell tout le mérite qui lui
est dû et n’enlevons à Edmond
Clément aucun rayon de son an-
cienne gloire qu'il a su récllement
mériter. : .

Le Chroniqueur.
i
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LES NATIONAUX ET
LES RESOLUTIONS
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ENS [COMMUNAUTES
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Ladistribution des Prixde Vertu,
On dit que la véritable amitié “dont In grandemajorité:va/àd

est renforcée par les obstacles ou institutions religleuses—Hon

par l'éloignement de la personne| Newr aussi aux familles ne

+

“

5

aimée. I! paraît en êtr2 de mêéme| Preuses. . , »
de l'amour de la patrie, ou de la Ts

petite patrie, lorsque tout cn res- J LES PRIX
tant dans la grande, od est loin de CTTLL .

! 5 ; Paris, -— L'Acu‘émie Française
la pertion la plus chère ct la plus
inUmz de son pa_s. vient de distribuer comme d ordinaire

ges prix de vertu, lors de sn séance.
annuelle solennelle; Des prix pour une-
valeur d'environ quatre cent mille
francs ont êté décernés. Quelques-uris
sont échus à certains individusqui ont:
accompli des actes admirablesdedé-
vouement. d'autres à des organisa-
tions qui ont rendu des services signa-
lés duns des conditions difficiles. ‘La
plupart de ces organisations sont d’ins-
piration religieuse.
Un grand prix à été décerné à la

communauté de St-Vinceil de -Paul,
sur Vile de Farafangana, près de
Madagascar. Pendant vingt-deux ans

cinq Sœurs de charité. assistées” de
deux femmes laïques et d'un chape.
lin, se sont dévouées sur cette Île.
Deux de ces religieuse appartiennest:

A la plus haute aristocratie. Ces,
femmes ont la garde de trois à qua-

tie cents lépreux, lusjeursde leurs
compagnes ont -dôjà <<uécombé”à Là
fièvre paludéenne. Là .

L'Académie a aussi récompenst.les
Sons de St-Joseph de l'Apparition.
Elles sont retournées en 1919 d'Alexan-
dretta pour trouver leur mission ‘dé-+
truite parla guerre. Elles ontcependant .

A quelques milles d'Edmonton, ;réussi à rassembler les petits Armémiens

vous n'aurez pas besoin de la lan-

j

et Syriens qui avaient êté abandonnés :

terne de Diogène pour rencontrer

|

dans cette ville et les-environs,:et ont

une dame bien éduquée et de haute

|

continué à en, prendre soin. La.Sug

société capable de faire œuvre sou- [rieure de cette communauté passé

verainement patriotique. Eneffet,

|

trente-sept ans dans cette région’ du.
malgré deux mille concitoyens d’au- Proche Orient. Yo
tre langue, ses cinq enfants n’esñ-| Des prix ont en outre été accordés”

tendent et ne disent que du fran-

|

aux Sœurs’ de 5t-Vincent dé.
çais dans sa maison. À cetlefin, elle Jerusalem’ qui prennent

a remplacé sa petite bonne anglaise vicillards et infitmes et: resw
par une canadienne de Matane,| vistes de. Chine qui: ont lu. dirécti

el les leçons de catéchisme se don-j de dix-huit

-

Écoles + fréquenté
nent en français. Sur les conseils |cinq milleélèves. go
d'un frère Jésuite, elle a renvoyé| Outreces prix’ de’ veitu, 90 'p

dans l'Est pour lui faireconserver| 25,000 francs et 200;cde-10,000fra
son français un neveu qu’elle avait

|

ont été: donnés des familles noi

adopté, et. qui à l’école. était. en{-breuses méritoires, grâce ad
train de le perdre. ; (faits par Mme-Cognneq. de

i . L'unde ces prix"échoit d'un;pa
; Et remarquons que si la femme Loisel, père de Quatorzechfan!

tient, la race tiendra! “see kdouze ont fait du. service milit
‘entré cux sont. morts”

  

Avez-vous eu déjà l'occasion de
rencontrer par exemple en terre
manitobaine, à 1500 milles de Qué-
bee, vn Caradien-français qui a du
cœur? I sea deux fois plus pa-
triote, surtout dans les détails, que
s'il était resté au bord du Saint-
Laurent. L'amour de sa race,
qu'il senteit peu ou point dans un
milieu complètement français, se
développe et s'affermit au contact
parfois rude de l'étranger. Cela lui
fait accomplir quelquefois des mer-
veilles qu'il aurait prises autrefois
pour d'inutiles efforts vers unfol
idéal.

Tout en restant chz-nous, conti-
nuons encore 800 milles vers l'ouest.
Un séminariste que je rencontre en
Alberta, et qui est au milieu des
Anglais seulement depuis trois
mois, me salue par ces mots: “Je
suis bien plus canadien que je n’é-
tais. ‘Je le vois pendant neufjours,
el toutes ses conversations laissent
saillir un amour passionné de £a race
et de son pays.

   

  

 

  

  

  

  

Un jeune homme de 27 ans,sor7H*, ;
ti à 12 ans d’une école du ‘comté| 4 honneur: LT ATX Peiabe Ben

d'Arthabaska, pour travailler sur] Parmi les prixdelittérature, quinze:
les fermes de l’Est et de l'Ouest, |©Nt été:décernésà des ‘ecclésiastiques
n'a pas eu le Lemps d'apprendre à

dont l'un- à Mgr Grenté évéquetd

l’école les cliscours qu’il me tient. LUMans. i |

Et cependant, dès notre première me CE

entrevue, ce bon garçon m'annonce ‘NI ;

avec bonheur que dans l'Oucst, les UNE PREUVE QU ILS
Canadiens travaillent avec ardeuf|. . ET A 1000 A
pour les écoles françaises; qu'ils
demandent du français dans les
églises où ils sont assez nombreux;
que des parents zélés vont jusqu’à
punir leurs enfants qui ont Ic mal-

   

 

  

   

  

  

  

 

  
  
      

  
     

  

  

 

   

   

  

 

ONT-FAITLEURPART
Le conseil exécutif de la Fédération |heur de parler anglais entre cux.

des Unions Nationales ira les re-| Emile Couture, c’est son nom dont
présenter au cabinet proyincial— [il est fier, ne fait pas d’envolées so-

malaise
à guérir et il ne faut pas avoir peur

réc, loyale ct sincère. des situations

bécoises de découvrir un. remède
susceptible de guérir-le mal dont se

Le malheurc’est que nous-mêmes.
nous sommes très peu en état de
signaler de façon précise et autori-
sée les défectuosités du régime onta-
rien. Nous nous désintéressons, nous
ignorons! L'occasion est bonne de
nous instruire un peu sur la situa
tion réelle qui est faite aux nôtres
là-bas. Nela négligeons pas! Pour
aider ceux ‘qui veulent se mettre
un peu au point sur cette question
nous publions en page deux un
excellent article de M. Omer Héroux
du Devoir, oùen quelques lignes se
trouvent exposées de - façon claire
et concise- Jes«données”principales

Ce que sont ces demandes

UN CONSEIL SUPERIEUR DU

TRAVAIL
ALAN RE

Le cabinet” provincial - var bientôt
recevoir la visite des membres du
conseil exécutif de la Fédération des
‘Travailleurs Catholiques da Domi-
nion.… Ces derniers en cffet veulent
lui présenter les résolutions adoptées
au grand congrès de PortAifred.

[eur visite ‘suivra ainsi de près
celle des internationaux qui ont: pré
senté au gouvencment lesrésolutions
udoptées à leur congrès annuel, ténu

l'an dernier, à London.
Les nationaux vont donc se rendre

au Palais Kégislatir, aussitôt que M.
Pierre Beauté, leur président, général,
awa regu une réponse de l'honorable’
M. Antonin Gulipeault, ministre. des
Travaus Publics et du “Travail. .

Les demandes‘ qu'ils feront. ou
gouvernement sont les suivantes: l'u-
niforimité de Jheure: Ia cessation du
travail du dimanche: la fondation de

dans les moulins de” pulpe, dis ‘les
filätures de, coton, -mise en’ vigueur
de la loi règlementant ‘le salaire! des
femmes; cessation du travail de nuit;
projet detoi relatif au métier debarbier.
Cette loi serait nommée“Loi des Iar-
biers de la province de Québec”.7

Les représentants des syndicats na-
tionaux de la province . demandcront
aussi: “Que lé ‘Bureau des /Æstima:
teurs soit autorisé à /faire respecter:
ia loi des Ingénieurs Stationnaires de
Québec,IV, .Gco. :V,: chap. “43,dans.
son ‘intégralité,‘que ‘le projet deloi
relatif à là plomberiesanitaire, ‘adop-

; L6 parle congrès tenu; ‘à: Montréal, en
‘1923, et réadopté,c f,
soit mis‘en vigueur!” rés
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cours du soir pour ouvriers et ouvrit- ;
tes;, réglementation plus jusic des pra Et

[heures de travail des ouvrièrset des |:
ouvrières travaillant a des ‘machines; |

ï $ seil "Supérieur: du Trav

nores, mais on sent qu’il y a en lui
ct en ceux dont il parle unetenacité
normande que les frottementsanglo-
saxons n’émousseront pas.

* Vous medirez que tous les Câna-| :
diens disséminés parmi les autres
races ne sont pas comme. ceux-là. |
C'est vrai, mais jecrois cependant
que nous ne deve ns pas étre effrayés
outre mesure des défectionsparfois|
excusables. C'est une . caractéris:,
tique de la racefrancaise de.produi:.
re avec lant de libéralitésqulelle
comble facilement’ les vides. et-les
pertes causées -par‘l’éparpillement|
de sesforces. Mon-arrièregrand-|.
père, qui exposa‘maintesfoiset
donna eñfin sa vie pouréteñdre le
domaine de la Franceetde la Foi,|;
Séraitbien” heureux"aujourd'hui“dé|".
constater que sesdescendants pren-
nent” possession,| non plus’ peut-
être par'l’épée, mais encore-par:la
‘croix et le/soc;des champs:immen-
ses qu'il a ouve à leur i

Parreligion, lé rés
Anglicans 186,896

! es 133,20
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. L'enrolenent:
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‘ment;fadse’ Lot.
empêcher - le‘chônts
révivre ‘la petite industric,
page, soit” ‘en ‘aid
déjà ‘existante; en”: “edie
tion ‘du constructeur;cn employant’
les ouvricrs it desentreprises publiques,
pendant la morte saison; ‘en’ éduquant
le consommateur; en votant/des ‘oc
‘trois; pour : l'établissement;et: lesn
tien de: bureau de :placement‘syndi-
caux et en activant‘dans la mesure
de ses forces su politique de € iC
Une suggestion“ finale d

‘au’ gouvernement'scra:celle-c
‘de l’aide aux‘“Écoles” sf ;
promouvoirl'établissement d'unCon-

 

  
:| d'origines ‘suivan

1-1 Française57,833

'adtres"6,726." 
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the: aucourant de cos chosds savent
Ia’ grosse cause dic malaise due tient

3 disparaître les voyages de

¢ ontgnto,c'est la erise scolaire

stonst-“dire, Je va XVII.
A nat- done -fort probuble que le
éseiemient XVI el cette crise feront,

 

au mrs du passage dans Le province

the Quiles’dde nos visiteurs ontarien,

Fobtetde:maintes conversations. C'es
entie autres choses, pour faciliter aux

interlocuteurs, de langue française leur

part dela causerie que le Droit vient

“cléspublier une série de documents dont

néwus reproduisons  smjourd’hui une
assez” (orte partic. Nous osens prier

“qu'en lise. ces pièces avec attention.

La première n'est autre que le fa-

mensRèglement XVII. édition revisée
de 113 Nous nous rendons parfitite-
ment compte que. pour on faire me-
surer-toute. la‘ nocivité, il faudrait l'en-
toÿrer/d'uv asses long commentaire:

vin’ ces' textes administratifs sont tou-
jours un peu:déroutants pour qui n'est
nus familier avecia matière qu'ils con-
versent et risquent deine pus laisser voir

tous “de suite leur vraie portée. =

ler Jreteur le moinsau courant peut,
tows, en se rappelant quelques
ils et cn faisant une toute petite

opécaliOn, deviner qu moins le carac-
rope et l'esprit général du Réglement.

teenie fail, les écoles anglo-fran-

giusts dont il «agit dans le Règlement

sont, av réalité, des écoles fréquentées
exciitsivement où en grande partie
par dex enfants de langue française,

 

  

 

  

[anglaise les autres de Jangue française.

anglaise, lisez maintenant le Règlement

 

vis + écoles par. deixgrou-
, freEE les uns de ‘langue

Vous rappelant ceci. ‘etéle rappelant,

s’il en est besoin, à vos amis de langue

XVH en substituant au mot anglais
fe inot français, et réciproquement, et

: demandez à vos anglais amis ce qu'ils

penseraient d'un régime qui, dans des

évoles fréquentées en totalité où en

grande partie par leurs enfants, lequel

cxigerait que Li langue générale d'en-

seignement et de discipline dans l'école

ft le français, méme quamel tes élèves

et le professeur deraient tous de langue

anglaise;
> réduirait l'usage permis de l'anglais

aux seuls cas où l'élève serait incapa-
ble dci parler le français:

restreindrait l'enseignement de l'an-

glais, commu sujet d'étude, aux seules

écoles où il était enseigné lors de

" {l'adoption du nouveau régleurent que

nous imagisons d'après le Règlement

XVI (ce dispositif 2 permis au gou-

vernement ontarien d'interdire tout

enscignement du français dans des

Écoles (réquentées var une majorité

d'enfants fraçais::

exigerait que, là où il serait toleré,
cet enseignement de l'anglais ne dé-
prssût pas habituellement une heure

par jour, ne diminuät pas Peflicacité

del’enseignement dopnd en trançais, ne

fût donné qu'aux enfants dont les pa-

inspecteurs de langue française et ias-

pecteurs de langue avelaise:

stipulerait gqu’anenun instituteur ne

pât enseigner dars l'ure de leurs écolss

sans justifier d’une connaissance sulfi-

sunte du francais pour pouvoir cosei-

gner dans cette langue toutes les ma-

tières du programme:

privermt de leur lécitime parr de

subventions publiques les commissions

en (utalité où cn majorité anglaises qui <e refuseraient à imposer aux en-
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CASSE LES RHUMES

+ . ET AINSI CMPUCHE

LA PNEUMONIE
ESTLE SEUL AETHENTIQUE

 

 

  a nouvelle ,

EN ‘VENTE PARTOUT EN
BOUTEILLES DE 25¢ ET 35c.

 

 

io. DEVEAUbouillie et filtrée— des SELS médici-
« AAUXpurgatifs et effervescents— L'ESSENCE de
*CITRONS choisis de Sicile —du pur SUCRE de
: canné des Antilles, telle est la composition de

 

. quiprévient et combat la Constipation.

LES PRODUITS RIGA LIMITER, MONTREAL,

Talleys pour Luchre
ssutis aus demande.   

  

 

 
 

CRAIGHEZ-VOUS.
De faire extraire vos dents
 

 

la plus violente.

L'ACAINE tue la douleur

Venez l’essayer chez le

 

 

Tenlomoni.Visia

rents le réclameraient expressément:

décréterait que leurs ccoles fussent,
soumises à une double inspection

  

 

   ins,
CE =i paridl ftà,dglement soulèveruit, |

Aura“justement. la colèré'dr:la- minorité} |
anglais ‘de Québec et de tous les An-| :

gloCanadiens. pourquoi.serait-il phiss ; % {

juste del‘imiposer à tit minorité france,ENBENT)hd

ontarieune 7

(SUITE ET VIN)

  
  

 

Loy

 

Nous meltous aujourd'hui à la dis-
position des clients de notre Servic

de Librairie deusvuvreages qui traitent,
particulièrement de ces problèmes: * Résolution proposée par M. Lul-i

La langue française au Canada! lock, député de Shelford, et ap;

de M. Bourassa, où l'on trouver lej  Puyé par M, le docteur Finn, |
député de St-:Laurent, deux an |1 texto et la traduction, avec commen-:
glo-protestants, à la LégislaturetLaires, du Réglement XVI, et Je,

Clash, de M. William-H. Moore, Nous| de Québec, et adoptée à l’unani-
espérons pouvoir bicntôt allonger cette! |mité le 13 janvier 1215.
liste, mais les deux volumes suifiraient | ; Co
déjà à éclairer beaucoup de gens. ! Que cette Chambre, sans déru-

Qu'on ne craigne point, en les offrant

|

KT aux principes de l'autonomie

i nos Visiteurs ontariens, d'appeler; provinciale CL sans vouloir enau

leur attention sur des thèmes res-

|

cune façon intervenir dans les affaires

i. Certains d'entre eux peuvent |des autres provinces de la Confédéra-

courant de «es choses, mais

|

tion, constate avec regret les divisions

d'autres les ignorent sire qui stmblent exister parmi la popula-

ton de la province de l'Ontario au su-

jet de lt question des écoles bilingues

  au
combien

ment!

Ce n'est pas la première fois que la

“sion deŸ ses

Laeagin serait, & Jayenonseulement!!GL1 a données à lu pensée

une injustice Gisele vig, des Fumitles.*

mais une discipline scolaire infructyeuse

el erronée,

; C'est pourquoi avee- tous lus

Ëprits impLox, l'Université£re-

fareue fa situation déploruble$ faite

 

se

depuis quelques années auxFévoles française de be ville}Ottawa © A VERDI. | Ditties, anil

: canadicnnes-Aunçaises d'Outinio, lt 15 juillet 1915: tion Inuderñe. logements.” Plate

c'est pourquet ‘aussi. che ose soin- Lavialelle. bd

dre sa ‘voix à celles qui s'élevent Nous soussigués, curés de tangue, J.hâtise de belle appoeoce eu

de tputesfpaits en faveur de ta ini- Lrançaise,“de ta ville d'Ottawa. décla- ees bonne condition. | lorements, qu

norité ontuicnne onprimée: tunis Ce qui suit: St-Philippe. S'udreser À Arthur Gym

Dans {cette lutte pour le dioit et: 1, Nous avons étudié depuis Lrois nard. 12. St-Pierre Troi-Rivièn

pour In langue diversité Laval
tient à assurer les vaillamts cham-.
pions d'une si bee et si noble cau--

se de aes profendes sympathies. Bre

ti Œce f témoignage d'approbation et Réstorment NVIL

l'expres-.d'encouragement, elle join

virus les plus sincères

pourfqu'un nouveau règlement. basé

sur fa Justice «ct l'équité, vienne us;

plus LL rétabli Fharmonie entre deu!
races divesses faites pour ‘s'entendre!

et de la même Jiberté.

L'Université Laval,

Par le Recteiu 
et éroit qu'il est de l’intérét du Domi-

sion en général que toutes les question

de ce genre soient envisagées à

point de vue large, généreux el patrio-!

tique,

province de Québec reçoit de ces aima-
bles qpiélerins de la Bonne Entente.
Nous nous souvenons d'une visite qui

ditte de quelques aunées déjà ct qui
fit grand bruit. Or. à la fin de cette]
tournée, au soir méme de leur départ

pour l'Ontario, nous avons de nos

oreilles entendu l'an des gros bonnets

britannique dans tout l'Empire
le rapport des droits et des privilèges |

de tu clélégation déclarer dévant dix des minorités”,

personnes qu'il n'avait pas encore vu
ce fameux Règlement, autour duquel! Lettre de l’Université Laval de

Québec à l'Association

dienne-Française d'Education
d’Ontario, ‘16 janvier 1915:

on se battait depuis des années et qui

était en soinine la cause maitresse du

nudentendu que fui et ses unis pré-
tendaient faire disparaître.

 
pays un gros sertice= que de leur four-” Monsieur Ie présient.
nir, el he plus abondamment possible.‘

des éléments d'information‘ sur cet ae
goissant débit. i

Lau lettre. tout : la tois <} forte ot si

ye
' vêque de Montréal. au sujet des écoles;

Lun de nos amis, qui a vu dans Lid dans Ontario, &
liste vllicielle des délégués ontariens lu
le nom de M, te sénateur Belcourt, nous :

demande si celui-ci prendra Le parole,

au cours du voyage dans la province j cation calme «1 juste des droits ime

de Québec de ses co-détégués. Nous! prescriptibles GUC BOUS EAraviissent ton

{n'en savons rien. mais il nous paraî- seulement Lt nature et le bon sens, mais

i trail étonnant que les chefs de la délé- encore l'usage et la constitution inter-

Kation vntaticnnen n'invitassent point}; prétée dans l'esprit mème qui l'a div

Canada français avec vne salistae-:
tion et une fierté bien légitimes. 

cours dans notre province. de là-bas. avec une approbation sans

D'abord, du simple point de Vuc on- équivoque. tw opal et un eneout age.

 

délégué extraordinaire du Canadaten où de langue’ anulaisel'Université La-
Angleterre,

sadeur à Washington, est sûrement l'un, rition‘de ce document quiresteru consme

des personnages les plus représentatits, l'une des plus belles payes de notre!

de ta délégation. Puis. s'il s'agit de-fton| hiséoire, : >
der entre nos deux provinces. entre est , Chavelier de notre waver1k.
deux races, de meilleures relations: tél minentissime Cardinal Archevèque de:

convient-il pas souverainement defaire Québec a expritéé d'une laçoninigistrate»
entendre la voix de l'homme qui a ha-!des idées et des sentiments qui sont,

bité Fune «t l'aûtre province. qui jouit i nous sommes heureux de le déclarer
des deux côtés de la frontière interpro-_ ici. les idées elles sentiments de l’Uni-
vinciale d'un grand et juste prestige, : Versité Laval elle-même: et velle-c
gui est He par de sang à la majorité ! reste dans son rôle et croit mêmerent:

québecquoise en méme temps que le plir un devoir en faisant publiquement ;

chef élu de la minorité ontarienne, qui; siennes ces paroles d'or qui vien-

a longuement fréquenté les milieux |Nent de tomber des lèvres de son chet
volitiques et intellectuels de l'Ontario7! vénéré,
Quel hommea plus de chances de pou. | Par son âgée cl <a position. pur sa

veir sûrement indiquer les conditions| charilé comme par ses fonctions l'Unj.

d'une durable bonne entente entre! versité Laval se trouve à tu tête de:
bles deux provinces / "l'Enseignement du français au Canacir;

M. Delcourt ne cherche pus beaueip | Fille du Séminaire cle Québee auquel, dès|

la grande publicité, mais—on l'a vutles premiers temps, les gouverneurs |.

par ces discours de Toronto- vette!

«érobe point aux’ tâches nécessaires, et! institution a été créée pour maintenir |

il serait-vraiment: revrettable que tes! sans dotite et sauvesarder en Ce pays
artisans de la paix interprovinciale”“la religion catholique, mais aussi pour.

n'eussent point l'uccasion d'entendre: perpétuer parmi nous les lettres fran-

  

 

 

Al ne se Atglais Inissérent toute liberté,

   

ste rappelant toujours que l'un|

des principes fondamentaux de la liberté
est!

Canne !

\ Pr + | iol ; A

4 ld'atitres peuvent être dans le mémei M. AT. Charon. president de UA !
cas, et ét serd' leur rendre un gros ser-; sociation Canadienne Française d'i-

vice “rendre en méme temps à tout lel ducation d'Outario.

| pondérée que Son Eminencele curdinati qefone.
! Bégin vient d'adresser i Mgr Varche- !

Ces nobles paroles sont unecrevendi-"

M. Belcourt à prononcer quelques dis-; tée. C'est ainsi, pour nos compatriotes}

membre du Conseil privé du Canada; diens, qu'ils sount de langue française «

demain peut-être ambas- val à éprouvé-uné joie sincère a Pappas ;

; tue

Mnédée Gosselin, Pire, PL AN

un| Résolution de la Société Saint-; gime d'exception par le double inspee- |

Les délégués au Congres annuel

‘de la Société Saînt-Jean- Baptiste de

Montréal, ainsi que leurs officiers, réu-

nis por lew premier Congrès anne

Lienueut à exprimer la résotulion sut-

vante:

’Profondément convaincus
quite de leur pays subsistera à ia seule

condition. pour les différentes races, de
respecter mutuellement seurs droits
{ convaincus aussi quela séparation ope.
ee par les pronticrea” politiaue, entie

eux el leurs nationaux des avtres
provinces où des autres purs ne fes

pas dé <ympalhiser avec leur

freves md les droits de ceux-ci sont

Hs expriment le vœu que ir

 

 
*léséss

êle aceucilie dans tout; sipiaten frite aux Canadiens Frau- + fidèles alliée. nous nous faisens un de-
. So ame. de la cité de Trois

fouls de F'Omario soit mento résoluc, voir de lene dine note admitaton miua fam | ji © iy Ay :
1 ; . ières, veuve du dit Téphrem L. Vik-

conformément à Ta justice naturelle, à °c netic tcconnaissence et A cnga- pt eres, y i ! ; h i” . fe
…. oe ‘ J . I . 1, Saaresserd yr re pie dl uis'équité, aux droits politiques ct à la!ger nos paroissiens à lou donnes «MUrE, 5 HOTOSSCTN IN ete a fug

time pédagogie.

 
Go . : ie le district de Crois-Ri

Signé 1 A M. Brosseau, iflincs of feurs encouragemunts, grant pour | ‘ ! wi Ri ;| men tee 7e er Chambre, pour oblenir des Jette! sesretuie. Nous SONS en mesure plus que; | fication constatant que led

! X 5 : : : si  Aériication Cons . xE
Montréal. {1 mars 1815 Cine d'autres d'apprécier les services LE 1 ! ‘ vill mn “ea de wh

. . . ; % IN … e Ces Lede, «
insignis ronda 0 Lveause par UVssocta » ” " Gretesera a or

{Paroles de SIR LOMER GOUIN, tion d'Education. Nuvs ne pouvens ‘I cran J vai py
. . : sre ‘ dites lettres de vérification est une ce

premier ministre de la provinee que la léliciter d'avon remplir avec

de Québec, à l'assemblée Légis-
tarien--et l'on ne s'uvisera pas, sup-|ment dans cette lutte suprêmeoù il£t  tative de Québec, le 11 mars, modération, de «éitable esprit de con. “ment qu'il à laissé on dices.
[HOSONE-NOUS. de refuser la quatité| cherchens non pus seulement a défendre 1915. | eiliztion, fe mandat qu'elle à reçu de Tris Rivid C2 danvier 12,
d'Ontarien à un hommes qui. non seu- {leur langue, nutis encore à protéger leur + ! délégués de tous les Canadiens (zai| Pour la requérante.

tement habite depuis une quarantaipe fo} don celte langue est le vehicule, Cetic guerre” teraide awa poreide l'Ontuie A a voillante Associa S-A. Trude, NP,

d'années la ville d'Ottawa, mas est; l'incerpré we et Ta gardienne. ; SU mous, par celine côtés, d'heureus | tion d'Education. à nes braves Cems neta, Peon,
né en pleine ville du Toronto SALE Avec tous ceux que Jes lois de la résultats en ce qu'elle a Bit la po-{mwissaites d'école et à nos chers parois (re, mg
Belcourt, sénateur du Cunada, ancien Justice ct au “fair-play ne laissent Pas. pulation du Cunada plus unie que {siens nous 1e disons de tout cour ces pas i

! président de la Chambre des communes, indillérents: avec tous les vrais Ces crams. Me sera-t-il cependant permis oles de Menscigneur Latalippe: ©) au. = TTTTTT —

de dite id combien reerettens

qu'ure malheureuse division chez nos

uètes de fa province voisine emplcin

celle Union soit parle

Pendant qu'on Europe. Anslais ct

Français lutteut à feuvie pour le tiem:

phe de kt qustice, pendant que sur les

champs de bataibie, Francois et Anphiis

versent généreusement leur sang pout

squ'il n'y ait plus d'oppiimés en Bure.

“pe CL QUE LU paix soil assurée aux véné-

raitons de demain. pourquoi taut-il

que eux meres d'Ontario dis i-

Pant sur l'opportunité d'enseigner aux

lenfants d'une minorité la langue des

découvreurs de pays et qui est aussi

celle d'un peuple pour lequel l'lempire

Joue en ce moment le soit de ses flottes,

de ses armées, de ses colonies. de sa

HOLS

 

se

 

vie nationale ? bers enfants. ome«var ve , ;
Loin de moi la penséé de nv'inter-! (Signé CONSIDERANT, qu'une telle k

proser entre le gouvernement et loi L-N Campeau, «ue d'oltice |smlature heurte de Front les qu}

j minorité de la province ‘votsine. et ft N ! D Ç d'u ; el privilèges accordés à la nie?

Dien me garde de prononcer une, Jos-A. M Sa vena le par l'Acte de 186, sara

;scule parole qui pourrait ajouter ee Ye Seme d'ou tangibles par l'Acte de 1 pe

lit division que nous déplorons. mais re. ELA Lanel Li o p ava britannique du Nord en ce qui €

île ue puis ouhlicr que ‘ce sont les ! : M < Jet oe fe o pr. ; substitue à Félection des M

Canadiens anglais de l'Ontario et les: de St-Jcan-Baptiste d Ottawa. | saires faite par le peuple reprise
| J.-E, Jeannotte, O.M.1., curé

Canadiens français du Québec qui ont

 

et destinées à jouir des mêmes droits;

Jean-Baptiste de Montréal “togat: qu'il condamne uit infaillible- La.g1,272000
mars 1915 mont. l'expéricneu le prouve, les cn- Ro

ifants cunadiens-français à demeurer

que hr!

 

     

 

     

maine. | LE BIKN PUBLIC:estTruth)
lc‘ et publié au No. 3 rue 4Hart,
"par ja Cle Le Bien Publig. bi.
mitée dont M.FAbbè D.

:Afimas est ie dérantegènérai

je demande jour le verbe amçuis.

droit de résonner aus, lèvres les Cuo-

Mess de l'Onlaio qui veuent f'appren-

due et le parler,    
cospe  

Protestalion dos chrés «de Jangue

 

      
  

 

  
   

ans, avec leglus grand soin of sans au- 18 1m. i

cul part Jas. le oamaense ordennanee=

“du Ministère de l'Insttuction publique, | A VENDRE:- Terrain sara

communément désignée sous se nom{de| Pruplessis- Dochard. près de lu rue « |
: Maurice, de SU pieds de ion pe |

. Aujourd'hui conuné ans pres | pieds de profondeur, avec une ais,|

Mets Jours de sa promulgation. nous : privée réparée neuf à Uh térieu §
considérons que ce réglement vioelles| Dépendances à l'arrière, langar, cf

! droits les plus sacrés des parents cana- ‘rage. écurie et poulaiiler.

dicos-rançais de l'Ontario cn anolissant| S'adresser à Victor Abran. not

pratiquement ct à bvève échévace l'en-(31 rue Bonaventure, Trois-Iivièr,
seignement du françins: qu'il viote levis: M. et J. lOlèv.

droits constitutionnels à des ceules vidi PERDU: -Chien terrier Tres À

sn catholiquesne leur imposant de fait” a
Pune weille noire cb Taches nouer sus

es inspecteurs non cetbotiques: qu'il mie, Répoud au nom de “Miche

(viele leurs droits à l'égalité devant fu | uene. Bepond att em de ick
; Récompense nénéreuse à cel qu

oi en les soumettant à un odieux ré- KR
| iy ! un jrapportera à Gondon Nutt, Lac Cr

‘lus, St- Alexis des Menus,

—— ;

 

   

         

  
  

   
  

  

 

  
   

   

  

   
    

  

  

    

    

    
  
  
   

    

    

  

   

   
  
   

  

 

 

 

CAMIONNAGE.~St vous aver dk
| dans l'ignorance del'une et l'autre des valises, coffres où éttets sembl
deux langues officieiles du pays, s’il ve- faire transporter, Léléplhonez Etre

naît par nalheur à être mis en vigueur. Dufresne, Ëreg. en face de ba gare, L

ln conséquence, maintenant comme jeudi LN {

plots nous sommes fesmement con-; |

t

1
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SUCCESSION EPHREM L. Vins}
MURE, en son sivent cullivale
de la çité des Trois-Rivières,

AVISPUB
AVIS

viineus que ce règlement ne peut être.
accepté même à titre d'essai et sous

i ptotét. Nous le ranguons au nombre de!

ces choses gud sunt tellement odicuses et |!

désastreuses qu'on ne peut jamais en|

fuite l'essai. Qui blimerut tes Belge
et tes français de n'avoir pus consenti‘

it faire l'essai SOUS PROTET de Pine
vesion “Temunde 7 ;

LI

 

R
y

PUBLIC
  

est par le pré

vinet-siaiètae Jour de i}
mil neuf cent vingt-cinq, à db

the Puvantomidy, 2u Palas 4 .

Frois-Rivières, Madame Ff;

canne que le

vrier
'

Témoins ocutaires de l'ottitude lerme-

et éclairés et du dévouement sons bornes
de nos commissaires de

 

ole oi de leurs:- A
+ Justice. à

 

 

  

des Juges de la Cour Supérieur
CONTIpar le passe toute lear con|

    

 

pic fiddle el
‘avtanit de dévouement, de dignité, de,  exacte du dernier rf

Pr

5

  

vois voulu dite à notre pesple, aux père i . . ,
Ceux quise livrent à mside tamilles anuoissés: courage! vo J ; €

W'Éles pes seuls à BULLE. volte ctegés COMME UNE anecame, de       

 

  
   

  
  
  

   

  
   

  

   
  

  

   

  

  

jet avec vous etbces autres du Que :

Ungué Président de l'Association: nous ;

demaudeons justice ef pots l'ebtien-,

drous, parce que c'est là La politique de”

l'Angleterre de rendue justice à tons”
I La lutte ost commencée: cHe en,

tratnera certainement des mcrifices,:

Ensumble. nous lex forons avec géné-.

rosité fin de conserver ce qui doit: À
vous être ausst cha que ta vie: Fédu-; l'erreur el la vérité n'ont bof
‘cation de vos epfants. que d'un regard pour cire reconnue

Nous osons dumander à tous les: C'est Dieu qui donne leur signe à lus

tourneux animés d'un patriotisme pua [«0 a Fautre, mieux que Tak Bi
*L généreux de nous prêter leur puis-i Then abrège tout
Sant Concours dans bp raovendicaticn des:

{ dioits des pauents sur l'éducation de

être pur pour aimer,

une inère ft joie de son enfant.

“Les Paillettes d°or ;

ut, 

 

le gouvernement:

 

 

Slant ses intérêls et ses croyances

 

br‘Auguste Massicotte
CHIRURGIEN-DENTISTE~

Les Trois-Rivières.
  

  

  

  
   

 

  

    

    

  

    

   
 

 

 

“Consultations::
PAtetde7ä3p.m.

Tél. 599 56, Avenue Laviolette,
Les Trois-Rivières

Dr0. A. BOUCHARD
Membre Ct de la Société. Anatomique de Paris,

‘ mbre Ct de'la Sciété des Chirurgiens de Paris,
Chirurgien à l'Hôpital St-Joseph.
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Maladios des vois urinaires.  
 

.

ALADIES DES. YEUX, DES:OREILLES; DU. NEZ
a ‘KT .DE;LAGORGE.

>

 

Le chien de Jeun de Nivelle,

Qui s'enfuit quand on l'appelle,

c'est comme Je jus d'une mange qui

s'en vu, quand on la pele.

murescan0e ctmem --esmes m1

| Faites vous-mêmesvos-
mouches de. moutarde-
Elles sont ‘beaucoup plus efficaces

Quand vous sentez l'approche d'un
mal de gorge, que vos aumyglales
vndlent ou que ‘quelqu’ou dt In maison
est pris de erunpe, Une bonne mouche

. de moutarde-à Pancienne mode pro-
virer int soukegement rapide els
Ia’, mouche de moutarde fuit
mément de bien dans les cos

  

  

de
névrite, de névralgie; da. rhumatisme.
Gt méme. conme traitement. tl’urgence
de la pnoumonie. IL semble qu’il
-ne ville pus la peinedes'embarrasser

| d'ongüents massifs, puisseux qui ue
contiennent, qu'une faible proportion

“ d'huile de. moutarde, extraite de lu
graine dece produit Ces onguents
sont où trop faibles pour procurer
un prompt soulagement, ou trop

différents pour qu’on puisse s'y fier,
© Cetle” méme moutarde sèche que

{-, Vous employez pourla cuisine est ce qui
= Fit In meitloure mouche, Elle possède
“toujours li même force- ct se mêle
rapidement:et effirucement 2.1 faring
E.ouà lo-forinede grainede ling Pour mit”
…. Védiluve on mélange quatre enillerées à

potpié démoutardesèche avecdél'eau
     Er >

3ROTeen:&Wak    
 

ti obtenue dans Teil

 

  
froidet Pon verse7la- pate élaireainsi

   

Jel avec-des-maîtres qui soient ceux-

. > : : qitises et pour endre s , du Sacré-Cœu Ouaw ix arbitraire : trois “soitune Voix «i hantement qu:hice à hes “A P ur den re ou toute d'aaccord, fondé l'édifice puissant quest Fr. Conrad. °.cu,7 d'Ottawa. ; choix arbitraire de trois Leurle 5
“ : > : ravo me « le - “fr. > € . ‘a i . ’ : : PB

que AE mer Heroux. 4 * avonnement « WEI Ge Dominion. ad,OR ure, ait par le gouvernement: et leur tj

(le Devoir) te Hluence. Qui voudrait prétendre quit uw : de SCF d'Assise d'Otawu. {nue en office pendant un temps gui
’ eile Su Majesté la reine Victoria, de ; Pi MH. Chabot, O. M. L. curé. ut être s que , vouls 8

Fais pauvre, fais-dà d’ “eur ris illustre mémoire. pur ouoes as été dans leur esprit de douncr;i de Ste Famille doe Iut être Timité que parle bon vo HEit Ws Lou 0 aile asa dun Cœur d'un wt néret * “ ' Maux deux races des droits ceuux al FX. B et " ‘ Lo de de ce née gouvernement: . Wi
toe ê 3 . > as «e charte énéreuse. à ons "-X. arretle tre. tré, ~ + o > ‘ LE. ibre ut tranquilie . compte pas ¢ it v gl a consitud: matière de langue, de religion. de| © c. p cu A | CONSIDÉRANT de plusqu HE

ce qui te manque d'applaudissements, que Unis ersité a première et l'ot-;ÉDropntété el relativement à la. per- de St-Cluvles d'Ouawa. à réglement No 17, ést une mplèteméntss

i ce : rntends de i, vielle gardienne de cette culture fra ; ‘ : . ! SUVRESsu que w cutends a murmurs. en 5 out Canadien de sans iNy sonne ainsi que le disait sir Jebn} pPROTET duré à lu © 4j inconstitutionnel arbitraire et pi
wie le ela © s res te- aise arme “ Si [ad a € à t ve 5 . SLJu i Li « u ce te qu en l'este- "Li ‘ Tati ê ' Je =: a Le "A. Melonald en 1890 et gir pour- den C ¢ je ç i onvention rainement injuste du gouverne ÿ

ca-t-il à ton âme? Ls. Veuillot. çais trouve l'aliment de sa vie morale, . vit prétendre que ce ne soit pus: es Canadiens français d° Onta-!sur les droits des commissaires € rd

ens | rio ifévrier 1916) i par Jes pères de famille de choisir eurBAculture & laquelle nous tenons par tous |

les liens de notre pensée et pur Loutes Tesi

bres de notre cœur. De se 3 Ce, :
fibres ore coy € st. charte, 1 Nord a été rédigé par les pères de la
l'Université Laval n'est pas même obli- Conlédération.

fée de faire dans ses leçons, une Part! Grâce à Dieu, nous avons ‘Toujours
<A la langue anglaise. 12 ’
ve uneApearaise ritbrent, vécu dans l'harmonie et dans li paix, el

: ‘ : SESE ny à quntais cu dans la province de
pratique qu ‘on nous permetira de | Québer d'oppression ni d'opptimés el

rappeler ici, elle a voulu d'accord avec;: Je Connais assez le cœur de notre pe pu
» QU ", + “ Lu * : pi

tous ses collèses:classiques afiliés. que ation pour déclarer qu’il n'y eu awh
ces mêmes institutions fussent bilin- sr
gues of quiaucun ‘lève ne put être “arrivait r 1 i
admis aux honneurs du baccalauréat * norité eût sl ais dre es oy4m
sans justifier d'une connaisance suffi. Ht a se paindie destraitements
sante de l'anglais. ‘de la majorité, qui pourrait s'élonner

C'est le propre des- peuples civi | 49° l'Ontario fit entendre 5 101$ pou
lisés de rechercher, dans le contact demandes. Histiec à l'égard des siens.
des autres races el dans une certäine; C'est animé de ce sentiment, M.
réciprocité de langage. un échange de/l'Orsteur, que ju veux. avant de re”
connaissances utiles}et de lumières bien- : prendre mon siège. adressr, au aom
faisantes. Notre université française! de toute la population de Québec, des
n'a-pas cru s'amoindrir en favorisant Canadiens amglais, écossais et irisndais |

!chez ulle l'étude de l'anglais: et les‘ commedes Canadiens français, un appel;

races de langue anglaise n'ont rien, {au gouvernement et à laîmajorité del
croyons-nous, à redouter du voisinageelu province d'Ontatio, au nom de la
et des progrès d'une langue que parteljustice et de la générosité dont Ane.

leur propre souverain et'que les esprits| gleterre à donné tunt de preuves
les plus cultivés du monde se font gloire jet qui ne peuvent manquer d'ani-

de connaitre. j mer tout citoven ‘véritablement bri-

Au reste; les directeurs de l‘Univer-!1lunnique. Comme au nom des luttes

sité Luval conformément. aux règles qu'ont soutenues nos pires pour ous
d'unesaine pédagogie veulent que Fen-!vrir à la civitisation les riches domain,
fant apprenne d'abord sa langue wua-

|

nes qui-osat notre patrimoine commun.

Acte de l'Amérique Britannique du

 

 

n s'inspirant de tels sentiments que:

  

   

  

               

  
   
  
  

   

  

   
  

- ; mêmes les inspecteurs de leurs écolr fi
CONSIDERANT que la minorité | et de stipuler les conditions engage +

catholique du ltaut-Conada a obte-||I ment des instituteurs et de détermine E

jnu en 1803, une lépaslation spéciate | le genre d'écoles qui conviennent ?

réglant la création, la tenue et l'ad- [leurs enfants. pour en faire ces cB

nunistration des écoles confession! toyens instruits et capables de. pg

nulles dans le Haut-Canuda: ier” et de comprendre. les deus Jan

I CONSIDERANT que cette legis tages officielles de la Confédération
lation de 1803 n'a pas Été amendéé [roux droits reconnus par la 1égislé
maiz est 1estée (elle qu ‘elie était ture de 1503 et confirm, par acte jr:

plorsqu'en 1867 Ju province‘ du Baut périal de 1867.
Somadu entradans ls Cuonlédéra-!" Les Canudieus-[rançais délégués. ds

tion, sous J'opération de J'Acte def-rous leurs compatriotes de. l'Ontarks
HC Amérique Britannique du Nord. pour| présents à celle convertionprotest
devenir la province d'Ontario: | par les présentes contre tous abus d

CONSIDERANTque dans cet acte | pouvoir qui sapert 5 leur base leurs Ë
des écoles séparées du Haw-Canada bertés populaires et léur droit incor
dépenu intangible en vertu de, ln {testable de voir À ce-que leurs clenier
clause 93 de U'Acte de l'Amérique| soint dépensés suivant leurs volonté

Britannique du Nord. il est décrété|er s'engagent en assemblée solennelle

qu'aux provinces appartient  exclu--sijà ne reconnaitre en aucune marié

vement le pouvoir de légifèrer en fnu- | le rôglement .No 17, et la commis

tière d'éducation. avec la réserve|-sion que le gouvernement s'est af

Loutfois qu'aucune loi provinciale ainsi rogé le pouvoir de nommer:
édictée ne peul en aucune matière causer I protçestent aussi contre I"Acit g&
prénidice aux droits et privilèges pos---du gouvernement qui refuse a lows B

sûdés en vertu de la loi lors de l'union! écoles séparées les outruis votés par b
par La minorité catholique d'aucune de;i législation d'Ostario parce que ce refus

Ces provinces: ! viole €Cxdement ta ZGième Victoria, ch

CONSIDERANT que, lors de lu pitre 5. clause 20 qui donne+aux éco
dernière session de ta tégislature l'On- §| séparées, sars autre condition que!coll

trio, ila GLe déerété une oi qui donne de Ty présence des élèves aux écoles 4

 

 

 ternelle et que la formation de son es- je demande qu’on fasse qustice à la mi-
prit s’accomplisse pur des méiodiiy noite française"de l’Oritario et mime:

déj aqu'oir soit yénéreus envers ole. |
si rayée eËte sutäigue: toutautre feyon Au nimi icles sublrmes expressions
    

au gouvernement d'Ontario le droit er! part à laquelle elles ont droit dans !tous
ce qui concerne la vith: d'Ottawa, de | tes oetrgis de la provinee:
remplacer les conuvivaires élus par | Sind P, Landry,.
le peuplé par ung commission spécialé
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a le phiire«ail guide I’nche-

© syque àaverti. léteignes celle

jimière :elle magasin le plus

Il acbalandéaers bientôt fermé.
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|BANQUET EN
L'HONNEUR DES

ALL-BLACKS
La compagnie du Pacilique Cimvadien

dutneru dimanchesoir prvchain à Mont

récit, un grand banquet en l'honneur da

cilebre club de rugby “MI Bluehs” de

ta Nouvelle-Zélande, qui doit arriver

samedi 2 St-Jean N. B.. a bord du

“Mont-Lavrier”. Une délégation com-

pusée d'ulficiels de lu compagnie ci de

citoyens éminents de la métropole, ira

rencontrer les joueurs à la gare Windsor.

où ss sont ultendus dimanche midi.

L'apuès-midi sera affecté à ta visite de

Ja vific et de ses édifices les plus inté-

ressants. l'acmi les invités ou banquet

qui avra lieu dans la sotêe, on relève

les noms dedivers officiers du Pacifique

canadien et de plusieurscitoyens en vue

qui prennent un vil intérêt aux choses

du sport, du rubgy tout particulière-

ment. les “AU Blacks”. quittezont

Montréal dimanche soir, en route pour

Toronto et l'Ouest du pays, où ils se

sunt encore l'oljiet de chaletneuses ré-

ceptions. 1s doiveit s‘cmbarquer pour

Ia Nouvelle-Zélande a, Son Francisco,

après avoir joué quelques parties avec

des clubs de la côte du Pacifique. 1a

club “Alf Blacks" vient determiner en
France ct en Angleterre, une tournée

où il n'a rempot té que des victoires.

=arerep,

L'EMPRESS (OF
FRANCE À MONACO
Monaco, 2 - L'Empress ot France

qui fait actuellement un grande eroi-

sicie autour du monde avec plusieurs

centaines de touristes du Canada, des

Etats-Unis et de Tu Grande Bretaune,

a jeté l'ancre mardi matin dans lt baie:

Les|qui s'étend en face du Casino.
passagess  débarquèrent  imumédiate-
ment et pirirent enauto-cars pour une

cxeursion à Nice, via la Turhie pour
l'aller et Ville-franche pour 12 retour.

La soirée se passa ita Casino, où chacun

put tenter la fortune aux tables de jeu

et goûter aux divers amusement offeits

pair Je cétélie villégiature de la Côté

d'Azur. L'Empress of France à pavigué

par une température idérable depuis son

départ de New-Youk. 1e 14 couant.

Le navire, qui a déjà fait escale à
Funehal ct Ager, a quitté Monaco hier.

cu toute pour Naples, où un groupe de
touristes anglais se Joindront aux au-

tes pour les icalts de la croisière.

L'UNION
S1-JOSEPH

L'Union St-Joseple du Camada vient
de procèder à l'élection de ses officiers
pour l'année 1, Le coneeil de Trois-
Rivières, No aura à l'avenir le
bureau de direction qui suit: Président,
pro Tourizny: ler vice-président, M.
F, Fournier: Zième vice-président, M.  
Ca lourgeuis, receveur. M. J.-L
Guillet; séceétire-trésorier. M. L-A.
crade Vieiteur des malades. MM.
Valère Thibault et TreMé Hamelin:
Commissaire cidonnateur. M. Willie
St-Pierre: ccuseurs, MM. AG. Larue.
J.-D. Toupin, et T. Monet: chapelain.
M. l'abbé J.-H. Frudel.

EXPOSITION AVICOLE
Nus aviculteurscritlaviiens tiendront

du 81 janvier au 3 février leur grande
exposition annuelle de volailles, dans
la'grande suite du marché, Si l'on en jure
pir les demandes d'entrées. cette ex
Position sera un gros succès.

SANTE PAR
LES PLANTES

Un dernier mot sur le cresson. Un
berboriste français dunne, comme un
spécifique de la gale, sur la tête des
enfants, les feuilles de cressonfriicagsées

‘avec du suindoux. Les habitants des
cumpagnes débarrassent leurs enfants
de ta teigne, en leur faisant manger du
Cr£SsON et en appliquant sur la tête
pendant 13 ou vingt jours. cette herbe
piline du saindoux. On à aussi trai-
té avec kuccès des polypes muqueux
dansle nez, par desinjectjons de cresson.

Pour faire une infusion de cresson.
#4 en met de 30 à GO grammes (1 à 2
pees! bar pinte d'eau: de même pour
li décoction. Comme antiscorbutique.
60 à 120 grammesde sux oùjus exprimé
des feuilles fraiches: comme expeclo-
rant, 30 à 6U grammes mêlés avec du
lait chaud. Le suc de cresson est Ja
meilleure préparation à employer:
à décoction est moins énergique. En
calaplasme bien chaud sur le bas-ventre

. éresson facilite l'écoulement de l'uri-
“ne

M. C.-E VIGNEAU
ELU PRESIDENT
DES NOTAIRES

La section locale de Y Association du
Notariat Canadien à procédé mardi à

l'élection de ses officiers pour un nou-

veau terme. Il y avail deux candidats

pour la présidence le notaire C.-F. \
gneau de cette ville, et le notaire Des-

roches de Grand'Mère, Le vote fut pris.
et le notaire Vigneau fui élu.

Les autes officiers sont: MAL les no-

taires J-A Gravél, de St-Narcisse,
sident: Victor Abrun, de Trois-

s, secrétaire Lrésorier; Lucien

Lessard de Ste-lrsule, GE. Ladouceur

de Shawinigan Falls conseillers.

M y eut ensuite réception chez M,
Cools Vigneau, 66 rue Ste-Julie et

chez M. le notaire J-A. Trude.

   

DASTE 000060. .

* NOMINATIONS :
© ECCLESIASTIQUES *

 

. .

: Par décision de Sa Grandeur €
wæ Mer Cloutier, M. l'abbé Henri

«æ Mélançon. curé & St-lunace du a

# Luc est nommé au Sacré-Cœur da

de la Baie Shavinivan. <uccédant &

© à M l'abbé L-A, Ladouceur, dé-- æ
eo cédé desnièrement: M. labbé @

# Juruphat Rinfret, vicaireLoui- €
e zuVille. remplacera Ml'abbé Me- ve,

se lunçon à la cure de St-[pnace, @
- °

0; © © 6 à % % ‘€ 4(© à © @ (à a
4

LES LIQUEURS DON-
NENT 4 MILLIONS

‘AU GOUVERNEMENT
Le régie des alcools accuse un sur-

plus de $4,604,370, dont unc som-

me de $4,020,395 à été versée au
trésor provincial. -Un chiffre
d'affaires de S19,812,781

10; (‘@)

Québee, 28. Le troisième rapport

annuel de la commission des ligneurs
dela province de Quétecu été déposé

hier après-midi sur lotable de l'Assem-

bite législative qur hor. Jacob Ni-

col, trésorier de la province.
C'est un rapport de 78 payes. La

première partie est consacrée aux
états financiers de ls commission

pour l'année finissant le 30 avr] 1924

et aux commentaires de ces états. La

seconde partie contient des renseigne.

ments sur les activités des divers ser-

vices, ventes, labaratoire, permis, po-

lice. ele.

* Les comptes de la commission son

sigués par le président 1-13. Corbeau
et M. Geo-W. Saunders, chef de la
complabilité, et approuvés par MM.

Riddell, Stead Grahamtet Tlutelison.
vérificateurs.

SURPLUS DE 54,604,370.90

Disons d'abord que l'année. 1923-

24 s'est soldée par ur surplus de

51,601,370.90.
La commission a versé au gouver-

nement Et somme de S4.020.395.83, U à
Élé verse $1,400,000 au fonds de réser-
ve dont $1.000.000 pou lc capital d'ex-
ploitation ec: S100.000 pour les assu-
rances.

ACTIF ET PASSIF

L'actif de La commission est de
86,108,10-1,33, H-est dû aux banques la
somme de $3,805.328.29 el lez crédits
différés s'élèvent & $660,599.44.

Le 30 avril 1925. 11 restait une ba-
lance de $88,402.20. l£n ajoutant le

solde du compte des revenus it des
dépenses'de l'année 1923-21, on arrive à

nu surplus de $4.692,773.10.

   +

LES VENTES

Durant l'antiée finissant le 30 avril
1924. lé chiffre des ventes s'est élevé
à S19.812.781.23. .

Le 30 avril 1923. l'inventaire des
liqueurs possédées donnait le chidre
de S-1.152,072.03.

Les liqueurs achetées durant l’an-
née 1923-24 ont coûté $12,749.090.01.
L'inventaire, au 30 avril 1924 donnait
S-4.193.906.01.

Les frais d'entrepot. y

là dépéciation de l'installation et de
l'outillage, se sont élevés à $1.332.632.-

65.
Ls frais de magasin, y compris la

dépréciation de l'ameublémient, se
suntélevés à S797.005.20.

Les frais généraux et dépenses d'a-
ministration se sont élevés à S736,-
739.85.
Les revenus additionnels prove-

saisies.; déduction: faite des frais”oe
‘casionn ;
li loi, ses compris |

   

   
nant des permis,‘“droits, amendes et}

NOMBREUSES .APPRECIATIONS

Nous sommes eureus de” publieri
aujourd'hui la première partic des nom-

breux télégrammes et messages télé-

phoniques adressés au poste C. K. A.
C.. lors du fameux concert donné diman

che dervier par lu Philharmonie de la

Salle.

Comme nos lecteurs le verront, ces

messages viennent de ‘partout’. tmon-

trant bien l'intérêt porté par les ama.

teurs de radio au grand concours des

Fanfares organisé par ‘La Presse”.

La Phitharmonie s'est créé dimanche

une grosse réputation, et ce fut d'un

bout à l'autre du pays le même concert

d'éloges à son adresse.

Comme la liste ven linirait pias en

dunuant la teneur de chaque message,
nous pe publicrons que les noms des

Personnes qui les ont envoyés.

M. Tvanbo: Trudel elles membres de
a Philharmonic D. LL. S. remercient

les personnes qui ont témeigné leur sym-

patbie par eur télégrainme ou leur té-

téphone d°wppréciation sur le concert

du 25 janvier.

‘Trois-Rivières: -
Cathédrale, Rev

Pp Los

Larivière.

Télégrammes des

Rév. FF. Boulay. curé,

Henri Vallée, Fre Germain.

Directeur. Jacques-Henri

Louis-D. Durand. avocat, Hon. Dr

Normand, M. ct Mme 1d. Buisson,

Willie Dufresne. J.-L. Pinurd, épicier,

ML et Mme Ferdinand Bouchard, Mme

Jéréme Lebel, Euvène Cloutier. Ed.

Cloutier. J.- W.-O. Cloutier. Jules Clou-
tier, J.-1.-R. Dussault. Omer Chene-

vert, Jos.-l,. Fortin, prarchand. Al-

fred Aubry. L.-13. Loranger, chevin,

M. et Mme Lacharité, Mme Leblanc
vi Mile Lucicone, Arthur Bettez, maire,
Dr J.-E. Darche, Edouard Langlois.

Emile Jean, J.-G. Bolduc, 2 fois. Hor

midas Chainé, Jrénée Chainé, Pierre

Dupont. Denis Dupont. Denis Dus-

sault, Ls Chamberland, ptre, Doct.

leugene Bourgeois, Directeur D, L. S.

ut 500 élèves. Mme Alcide Beaumier.

Rodrigue Verrette. Albert Verrette.

Gérard Moreau, Albert Martin, Mau-
vice Duval, Albert Rouctte. Etienne

Veiliecux, Paul Bisson, Laurier Singeas-

ter. Léon Trépanier. Gérard Lemire,

l’rançois Lacroix, Edouard Cuaron,

Armand Rheault. Gérard Pinard. Fer-

nand Gignac, Pierre Godin. Léo Cham-
poux. Arthur Caron, Robert Belleficur.

Renald  TFétreault. Oscar Guilbert.

Clément Richard. lauréat Marois.

Noël Trudelle. Rodolphe Gélinas, Bruno

Gélinas. Arthur Julien. Charles Biron.

Robert Frigon, Zéphirin Croteau, Noël

Doucet. Ovila Gagné, Gildas Suuva-

gcau, Louis Chevalier, Paul Lespérance.

Léo Lacroix, Jean Dufresne, Ephrem
Leclerc. Léo® Dessureault. ldmond
Dontigny. Edovard Pagé, Jacques Tou-

pin, Edmond Dufresne, Dionis Dro-
let. Paul Drolet, Lorenzo Tremblay.
Roger Lacourse, Philippe Riverin,

Justin Lacroix, Paul Piché, Rév. Fr,

Rémi, Robert Arsenault, Moise Dean

mier, Léon Prévost, Paul Gouin, Jos.
Lecours. Jules Dubé. Frédéric Mar-
chand. Antoine Gauthier, Thomas Blais
Fernand Fafard, “Stephen Tellier.
Cercle Royal Georges, Roméo. Legen-
dre, Ovide Hérous. Léon Trépanier,

Roland Descôteaux.. Paul-Emile Pan-
neton, Juge Duplessis, Dr FF. Houde.

impressario local, A. Iléroux. photo-

graphe, M. Anseime Trudel, Mme An-
selme Trudel, Mme Ivanhu: Trudel,
Mlle Angéline Trudel, Mile Juliette
Panncton, Mlle Yves Trudel, Dr J.-A.
Hall D. L. S… famille Wilfrid Hétu,
Dina Ilétu, Sylvio Carignan, Mare Ca-
fignan. Wilfrid Cariguan, Henri Hamel,

Emile Hardy, G.-E. Allen, Eugène
Bellefeuille, Joseph Désilets, Paul Dé-
silets, Georgette Désilets, Mme Jo-

scph Désilets. les Elks des Trois-Ri-
vières, Armand Godin cl Un groupe

d'amis, Club raquette Laviolette, Phi-
lippe Bigué, Mlle Alice Chamberlane,
Jean Labissonnitre, Georges Garceau,
Alfred Veillette. Gérard Vanasse, Léo-
pold. Deschesne. Antonio’ Richard,
Fernand Godin, Jos. Dufresne, Roland
Dufresne. Georges Dufresne. Gérard
Richer, Jean Gagnon, Gérard Marquis,
Robert ‘ Bellefeuille, Euclide Leclerc,
Roger Leblanc. Léo Martin. Hubert
Gaudette, Louis Beaumier. Gaston
Roy. Jos. Renald, Maurice Duchésne,
Charles  Lesicur, Etienne Lamonta-
gne. John Simard, Frank Haney,Jac-

ques Dumont, Omer Arcand. Léo Tru-
del, Jean Gingras, Gérard Couture, Paul

Rivard. Rodolphe Blanchette, ‘Armand
Landry. François Lord. Ubald Leclerc,
Pierre Normand, Maurice Tourigny.
Mare Stiouphile. Jean Descôteaux,
Benoit Bellefleur, Léo Monplaisir,
Philippe‘McCarthy, Geo. Bornais,
Richard Loranger. Claude Barnard,
Jeai-1~Marcel”Giroux, Joseph

“Club 
  

  
  

Hockey

MESSAGES TRANSMISAU POSTE
C.K. A.C. DE“LA PRESSE”|

CONCERTDELAPHILHARMONIE D.L.S.
Boswell, Henry Parent, Dionis Bas

tien, Marie-Louise Bastien. Mlle Cécile
Charland. J.-A. Hamelin, D. Pantalso

et amis, le Club Raquette des Trois-
Rivières, Girard  Tousignant, Mme

Wilfrid ‘fousignant, Wilfrid Tousi-

giant. Mie Aurore Landry. Mile
Germaine Landry, Mlle Annette Saver.

Alexandre Girard, Cécile Girard, C.
Grenier. J.-Albert Weaner, Mlle Anita

Toupin, J.-R. Gélimas, Nap. Lamy.

M. Carter. Mme Carter, M. Wilbrod
Lafrenière. M. Jules Bettez, Mile
Cora Ross. M. J.-A. Cormier Cu, M.
Cloutier. M. Ovila Hould, M. Cour-
teau, Mme Courteau, Mme Jos. Déry,
M. et Mme Ssrazin, M. Cvrille Per-

reault, Mme Perrcauit,- NM. Guimond,
Mme Guimond, Mile Perrault. D.-
Nestor Perrault, Albert Langlois, Lév-
bold Désilets. l’aul. Labarre. Alfred
Gurncau, T.-HL Trow, Lucien Robert

chef d'orchestre, Lawrence Parent,

Ch Bédard, M. Ernest Lamy. Mme

Lamy. M. Henri Laperriere. M. De-

sileis. Mile Désilets. Arthur Guilbert,
Geor. Bourgeois. Hector Bourgeois,
Emile Guilbert, Ferdinand Guille-
mette, M. Wilfrid Bourgeois, M. Willie
Britten, M. Eddie Brunclle. 1.-W. Guil-

lemette, Albert Hamel, Louis Bureau,

Ubald Bureau. Rosaire Carbonneau,
Edgar Hamel, Fernando Hamel, Mlle
A. Landry. Lorenzo Martel, Joseph

Dauphinais, Rodrigue Dugré. Jean

Boivin, Albert Bolduc, Ferdinand Dou-
chard, Paul Gravel, Lucien Grégoire.

Dussault & Dussault, Légaré Auloimno-

bile Co. Albert Dansereau. W.-P.
Grant. L.-G. Jourdain: G.-A. Dulresne,

M, et Mme Antonio Rouette. Brother-

Hood of Railroad Trainmen. Albert
Bertrand. Pierre Bigué, Albert Blais.

Gaston Goulet, P.-N. Goulet, Maurice
Bertinguet, Arthur Oueilette.  J.-10.

Dr N. Godin, Joseph Gouin,

 

Pettez,

. Marchand. organiste Ste-Cécile,
François Marchand, Appelby, Wayaga-
mick Paper Co. Nap. Godin, Roland
Godin, l.-L. Levesque, famille Scott,
M. ¢t Mm J.-B. Peliquin, J.-L. Pa-
quin.  Philippe-Arthur Leduc, Léon

Dufresne. Gertrude Boisvert, Ovide
Raymond, M. A.-W. Loriot. M, et Mme
Jui. Dufault. Mie Murie iDufault et
in. groupe d'amis, Mlle Lina Orsen,

  

M. et Mme. Auguste Bellefeuille, M.

et Mme J.-S. Dufi. Williid Bourgeois,
J-H, Goulet, Mile Lédia Normand.
Mile F.-Lora Dumont. Rodrigue Hé-

roux,Gustave Derome, Frédéric Poliquin
C.-E. Codbout, Mme Duckett Nolin,
Mite M. Higgins. Gérard Godin, Mlle

A. Leblanc. l'abbé Philippe Normand,
Dr, L.-} Normand. Léon Méthot,

Louis Normand, Henri Méthot, Geor-
ges Gouin. D. Baxter. Philippe Bigué,
Mme Eugène Duvignon. Causelte Da-
vignon, Eugène Davignon, l’abbbé Phi-

lippe Normand. Dr L.-P. Normand t
famille, Narcisse Bourassa. Arthur La-
croix, Maurice Bellefeville, Sévère Ri-
vard. Pie Rivard, Pauline Chenevert,
Nivian Burrill. M. et Mmc EL-A. Mont-
marquette, M. et Mme Léonidas Morin
Bruno Beaumicr. Bruno Beaubien,
Léonce Beuudry ing.-civil. Zéphirin

Beaudry,  Armand- Cauthicr, Donat

Gauthier. Edmond Boellcfeuille, Emile
Gagnon, L.-T. Laflamme, Iréné Der
gcron, J.-C. Sauvagean, Emilen Milot,

Nemèse Garceau, Jos. Boucher, Albert
Olivier, Maurice Cormier. Arthur Wea-
ner, J.-A. Paquin, professeur, Mme
Lafond, NM. Charles Lafond, Mlle |.
Lafond. Mm¢ Bourgeois. M. Philippe
Dion, Mme, Hébert, Georges Hébert,
M, et Mme Arthur Larôcque, E.-C.
Hamel, Hector Landry. Frangois Lu-

joie, Jules Cloutier. Mlle Hélena Gau-
thier. Mile ldouardina Dupont. Do-
nat Fréchette. ptre. Frs Grimard, D.
Grimard, ptre, abbé Gélinas, Le Bien
Public. Edgar Duval, Alp. Drouin,
Jeanne Trudel, Aline Lamarche, Jo-
suph Cloutier. Gaston Bouchard, Jo-
scph-E. Bovilté: Cecitio Grenier, Henri
Grenier. Mile Brulé, Mile Hémon.
Georges Lefrançois. M. et Mine Alfred
Lemay. Antonio:“Gauthier, ion. Juc-
ques Bureau. SylvioCarignan, Marc

Carignan, Wilfrid Carignan, Henri
Hamel,Emile Hardy,Geo. Allen, Eugène
Bellefeuille. Joseph Désilets, Paul’ Dé:
silets, Georgette Desiicts, Mme Jo-
Seph * Désilets: les Elks ‘des I'rois-
Rivières, Armand Godin. Club Raquet-
quette, Trois-Rivières, Philippe Bigué,
Mile Alice Chamberland, Cécile Roche.
lean, M. cL Mme Alphonse ‘Courteau,
G.-Oliva Houle, Charles Belicleuille,
Laurent Paradis. Dr. L.-G. Lajoic,

Ls-Philippe Paradis, Läurent et Phi-
lippe Paradis, Dr Lucien’ Plante, Cha-

noine L.-A.-L. Dusablon, Geo. Dufresne.
Ud. Ducrèsne. ‘Oliva Dumont, L.-F
Nobert, J.-1.. Blorideau, Dr Roméo Be.
land, Maurice>Béliveau,A.-C. Girard,

.Lucierine Hamel, El-
PP;‘Scott, Oscar Bailly,

Euelide- Alex. Bapuist
seur. Roger Dubal, Gérard Voyér, Jo

seph Trépanier, Jules Sauvageau, Léo

 

LORS DU

Ust, M. et Mme C,-J. MeGregor, J.-W.
Guillemette, M. et Mme P-F. Pin-
sonncault, J.-B. Désilets, Mme …J.

Simard, Mme Akred et Jos. Gouin.
Arthur Kemp. Adolphe Fugère, Réal
Fugère. Alred Gadin, Ovide Godin.

Ovode Rocheleau, Joseph Guiliemette.
Charles Caron. Mme Zéph.Lord, Hélène;
Rocheleau, Anne-Marie Jeanne Caron,

Conatable J. Berlemare, P.- EE. Ouellette,
Jacques Beaumier. Jear Benumier.

Maxime Gauthier. Maurice Gélinas,
Roméo Bailly. Loren o Bezuchemin.

Antonio Beaulieu L.-P. Gauriépy. An-
tonio Ga thier, Dr J.-H. Remington,
L.-P. Mercier, J.-A. Thompson, Guy
Mercicr, Adélird  Provencher, L.-14,
Read, Juseph Labarre, Arthur Spénard,

Jacques Ryan, M. et Mme Arthur Gil-
bert. Frère Rémi, Mme Philippe Du-

aesne, Auguste Panneton, 1£-A. Bon-

chard, Irs Désilets.. Emile Hamelin,
Dr J.- 11. Béland, Donat Dumont, Mme

Moise Dumont. Lidia Dumont, Berthe
Desheusnes, W.-H. Fontaine. Maison

Brock Lud, Damien Levasseur, J.-E,

Cloutier. . Opérateur Marconi. Lu-

cien Marcil, Marie-Louise Boisvert,

I. Mailhot, Camillia Bouchard, A.

Caton, Adolphe Michaud, J.-Y. La-
rivée, Jacques Dechencau, P, Marineau.
Prime Savasin. Albérie Fugère, J.-O.
Pelletier, Maurice Duplessis, G.-IT,
Dion. Charies Belleœuille, Eugene

Belle.cuille. François Belleccuille, J.-J.

Godm, L. Gudin, Arthur Robert,
Edouard Grégoire, Willie Ball, Boys

Scouts, Maurice Fortin, Léon Page,
Athur Beland, Einest Béland, Ernest

Genest, Roméo Gervais. Louis Trem-
blay. Arthur Marquis. Adrien Iseile-

seuille, Auguste Betleccuille, Eugène

Godin, Hemi Gedin, Jeanne Boulianne,
François Lacroix.  Anathcle Dubé,

William Sanders. J. Bradley, Laurent

Garceau, Ed. Condrain, W. Rolichaud.

AJ. Lacroix, Georges Bourgeois, R.

Robichaud. A. Boisvert, J.-A. Voya,
Arthur Laçue. Mme D. H. Rbcoult,

Zépbirin Lambert, Mile Lacerte. Roland

Noël, Auguste -Bellecuille, l’aul I3eltc-

seuille, Léon Descarreau. Noël Levis-

Sauvageau. Joseph Assclin, Arthur Ro-

bichon, Alacd Aubry. Réal Fugère.

Albérie Garceau. J.-M. Chandonnet.
Dieudonné Chenevert,

Donat Dusscault,

Antoniv Cloutier.
Edmond Cloutier, Ernest Cloutier.
Frank Dussceault.… [cosper Cloutier,
Donat Verrette, Phidine Hamel, Ernest
Cossette, Ovila Sévigny. la Compagnie

Radio Concert, Napoléon Alarie, Mau-

rice Arcand, Philippe Arel, Dr Hall

Frecsynel, dentistes, Alfred Frenette,

Heini Bisson, Gabrielle Richer, «Chs-
Edouard Plouffe cL amis, Arthur Bon-
neau. Arthur Perreault, E. Lemieux.
Donat Lajoic, Adélard Veilleux, Mile
nuéline Trudel, Mlle Juliette Panne-
ton, J.-Art, Marchand, Léopold Girard,
M.
Claire Mailhot, M. Lorenzo Bouchard,
M. et Mme -J.-S.. Rivard, Mlle Alice
Pothier. MM. Paul ct Hervé. Rivard, }-f

Horace Hérdus, P.-A. Gouin, le club
Laurier. Dr Alfred Hardy, Dr Alfred
Hardy (Zième) Cecilio Grenier. Alfred

Marechal, Hotel Canada Ltd, Thomas
card.. Mector Racine. M. et Mme

Sugine Balcer. Mile Balcer, D. Dufres-

ne, N. Dufresne, Mlle Delottinville,[
Fernand Balcer. Notaire J.-E. Guillet,
Arth. Legendre, Asst Supt Prudential,
‘Mille H. Legendre, caisière, Conrad Ri-
chard, Maurice Deveau, M. Guilbert,
marchand bicycle, Mme Albert Olivier,
Mme Gascon, M. Gascon, Henri Bour-
guois, Léon Bourgévis. Georges Bour-
geois, Stanley Bourgeois, Paul Gascon,
John Bourgeois, famille Charles Dion,
Emile Thibodeau. P. Ayotte, Arthur
Nobert. trécorier Cité, Aristide Che-
vrette, Pauline Cheneverl, Mme Omer
Chenevert. Héléne Chenevert, Roland |
Chenevert, Jlélèe Gauthier, M. el
‘Mme Théc de Samson, Albert‘Biron,
Gaston Normand. ‘Josuphat Héroùx.
Charles, Héroux, Paul, Chaîné, Remi
Désilets, ‘Mile: Cécile!‘si
J. G. ‘Bolduc, ‘Mme‘Pierre’ St-Pierre,
W.-H. Sauvé. J.-L. Pinard, Lucien
Houde, la Teinturerie Poissant:& Cie:

Geo. Chartray.

Raoul Chenevert,
Albert Clermont.

  

Alcide Lebrun. “M.J.-A. Dubé, JE
Britten. J. Dénoncouri, Ed. Lemire, |
45 Ste-Julie, W. Belleville. Rodrigue

‘mand Gélinas,

Paul: J.-D. Frenelte, H. Gignac, l’ort-

Louiseville:: Philippe Dusablon, El-
zéar Roy.

riuit, Adamsville; Joseph Sideleau et

.dreau,: Coaticook;i - Biron,On
Reid, Horioré:Reid; { f,4 ,

  

 

s'attendaient

ble,
des marrons glacés.

président,

*[qu’il seraitconvoqué le "14°‘janvier et

qu'il se trouverait dev:mtun crucifix
bénit.

geste. Pour l'esprit de t4

défions Loute concurren

ster, Mmé .

Gilles Descotéau,” Mme. O.- :Duplessis, +

Hébert, Mile Georgette Thibault, Ar- g
J. Gignac, St-Vineent| É

de Paul:-Alban Auclair, St-Vincent de|.

neuf; Hector: Béland. Albert Ringuette, 4

Louseville; J.-Arthur Per- |g’

épouse, -“Albert: Sidelcau,: Trénce Bou- #

SERMENT PRE-
TE SUR UN

CRUCIFX) (
On respecte les convictions relis

‘gleuses du présidentde’la Fédé-

ration de l’Epicerie, qui “déclare

"ne pouvoir faire serment que sur
Ie crucifix

UN BEAU GESTE

Paris, -- M. Gaillard, prési-
dent de la Fédération de l'Epicerie
itprétésermenthier (janvier) devant

à commission d'enquêtes sur l'origine
des Fonds Electoraux. sur un Cruxifix
bénit. Ce fut tout une affaire au palais
Bourdon ‘que de trouver ‘un Crucifix,
el voici comment les chose se sont

passées:
La Chambre a beau vouloir laici-

ser la France et se kiiciser elle-même,

au premier tburnantde la route, pour
un incident menu, on se trouve en
face d'un tout petit obstacle qui
touche aux plus profondes racines de
nos croyances, et, pour se dégager, il

faut aller creuser très loin, duns les
fondements de l'institution.

L'incident, très édifiaitt en soi, qui
s’est produit à la Commission d'en-

quête sur l’origine des fonds électo-
raux. a eut des effets comiques. Voi-

ci de quoi il s'agissait :
Le 30 décembre 1924. la Commis-

sion était réunie. On venait d’introdui-
re, pour l'entendre, M. Gaillard, pré-

sident de la Fédération de l’épiceric.
Invité à prêter serment, puisque

cet aréapage de politiciens s'est donné
le ridicule d'exiger le serment, M.

Gaillard répond: ‘Je veux bien, mais

où est le crucitix 3”

Les membres de la Commission ne
pas à cela. Séparé” du

reste du monde par le rideau, de la
politicaillerie, l'esprit du parlemen-

taire oublie vite -êe qui n’a pas d’inté- |z
rêt électoral* immédiat! Les voici qui
se regardenit. Ils se demandent si c'est
sérieux. Mais l'attitude M. Gaillard |s
ne permet pas qu'on.s'y trompe.

--Mes convictions religieuses me

font un devoir de ne prêter serment
que sur une crucifix.

La. Commission délibéra.
UN fatlair bien donrier satisfaction

aux’ ‘convictions du témoin, ‘mais ‘au-
rait-on jamais prévu” une complica |
Lion de ‘ce genre?

© On chercha un crucifix dans de Pa
lais- Bourbon. 11 n'y" en avail point.

Il fut décidé qu'on en achéterait un

ct que M. Caillard serait convoqué
pour le lendemtiiin.
—Demain, 31”“décembre? Impoesi-

répondit M, Gaillard, je vends

La raison était solide, M. Cenaudel,
Annonça à M. ; Gaillard

La comniissionest trèsfière de son
d ance,’‘hous
. dira-t:elle.

  

 

  

   

| dit que te rapport fait voir que,ce pr -
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eaux de la part"de.‘Chicago.

UN RAPPORT ; x
Washington, — — ‘La. situation de .

Ia rividre Niagara entre “deux,nations
amies” pose le proflème«de la’propriété
et du contrôle conjoints, et ‘de la‘néces-

sité d'un travail commun pour"a prée

servalion et l’utilisation “future de:
la’ rivière, ‘dit un rapport |que’“vient;

de terminer ‘Sairiuel s, à
en technologie minéralea
ntional des 1 Ce”
a été ‘publié aujourd'hui jpar:Te“sin
sonianInslitution”.

 

  
     

   

 

  

  
   

r
mehe sanctuaire de ‘deux nations"
et que ce n'est un droit. ihaliénable
pour personne d'essay

l'harmonie de ce chef/d'œuvre.'de la
nature’. . }

Le rapport discute le problème
de pouvoir électriques, de la, diyersior
des eaux des Grands Lacs, ct en pac

ticulier de la question” des “égodis d-

Chicago et de la canalisation du,Saint .
Laurent, . ; 54
Sur la question d'une autre. dis

version des eaux aux. Chates Ni
“situ

    
   

 

  

 

  
  

gra, le rapport dit que, la*

tion sentimentale’ qui . fi   

 

truction d'autres canaux; entr 6

lacs EriéetOntario, on y, lit. “que.
canal Wulland, entièrement. sous i]
des conditions et. lermes égz ng. aux 2
vaisseaux canadiens et. américains, 5
que le canal - Welland svffisant:àtout
le trafic”.
A Concernant. le grand, problèmede
la“diversion des Caux.‘du:“bassin: des.
Grands Lacs, le Dr Charles D.Walcott,.
seerétaire de 1a Smithsonian Institution,

    

  

  

   

       

      
      

 

    
    
    

    
    

   

  

   
  
   
  

 

  
  

   
  
  

 

  

   

        

blème “doit être étudié d'un point de
vue national et won. sous de} x in L:

de vue provincial.
ba rivière.aest“une.tigmerdé

PE   

Ontario, et méthode de:lar

deIn divensionn des,
dû à l'antiquité du systè

de la ville.

 

et Mme Edouard . Bureau, Mlle| cher GrandMere: M. cL M. Herbert-W.
"Simpson, Lotiis Rousseau . Shawinigan
Falls; Arthur Düchemin, Shawinigan
Falls; Antonio Roy, Rawdon: J.-0.-H.
Ricard, Grand’ Mère; M. RodrigueElie,
Mme Rodrigue Elie, Mile ‘Alice’‘Gau-
det opératrice, Mlle Claire Gaudet
opératricé, Asialole Rock, gérant de la

degare du Pacifique, St=Giibriel de
Brandon: ‘AE. Michon, Monimagny:
G.-H. Dion, H.-W. Perreault, St-Jeauf
de Québec; M. ct Mme A: E.
J.<A. Bilodéau, SorelFrère der:Act

nlie d'Otawa;FX; i;
Péloquin.‘Ovide Pélogüin: Sorel;M.se
Mme Haskinset Mile’ Lawson, ‘Gar-
neaw; J.-A. Aubin, Newport, Vermont;
M. ct ‘Mme Geo, Fréchétte, Malone,
N. Y.:'Dr ‘Chartier, ‘Mme ‘Chartier,
Rév: Beauregard. M. Amédé-A. Mar-
tel, Napoléon. ‘Crépaull, ‘Sorel: M. et
Mme Geb. Blais, Ww. M Roy. West:
mount, Lorzno Lafoniiaine, Dr ‘Borde
Venu,” Jules’ Lacroi.Hervey Jet;LAs: 4:
sociation ‘Athlétique Sorcloise A. Ro-
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Mare: A:D.. Dufresne,
Cap deJaMadeiéine;

maison’ Rock, Henry Lafrenière. “chef Ti

A‘Wh
cluthes Edinond- Decel

k
         

  
  

        

  

  
  

  

: M
‘Robichaud, Mme: L.. Robich
taire Armand |Bros Min '

Bourassa. ML
Louis Régnier, 5
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ours,däris les meetings deM.tin

  granges va'ager ociget, pen-
gant le quart d'heure‘ dont’ il dispose,
“donner toute. su mesure, Sa. parole ?

IN

Del'ironie qui coule à plein bord. On la
dirait bonhonime et souriante, et elle

_ridiculise en les cinglant/de son fouet
et en les criblant de ses traits les vic-
times qu’elle prend’ pour cibles.
Ceque je suis, veriu. faire ici, dit-il,

“quand je. vous:‘vois tant d'orateurs si
- puissants‘ etsi entraînants, je me Je

“ Édémande, Je suis vénu au moins me
‘remplir lesyeux de ce spectacle et:cela
seul, “je vous l’assure, vaut le voyage.

Ilraconte alors avec finesse l'udyssée
‘de ses Clarisses de Limoges, chassée

; en1902, réfugiées à Barcelone, puis en

Ho ande-et enfin revenues dans une
petite ville*du Centre. Hélas! dit-il,
“'Dous croyions avoir beaucoup fait en
1902 en faisant insérer dans un jour-
nal “une: protestation contre leur ex-

! pulsion:; Savez--vous‘cel que nous fe-
-rions aujourd’hui ? Si on les met à la
‘porte de leur maisonun vendredi suir,
‘on les. trouvera ke samedi matin, ren-
: trées, s'il le faut par la fénêtre; et si on

5 met les scellés, ‘nous les briserons.

Un bon radical-socialiste, continue
,M. Desgranges sur un air plaisant qui
‘rapidement devient dramatique, s’é-
‘tonnait de: cette décision et me deñran-

Juil pourquoi nous ue fetions pas en

1924 -‘comme en 1902. C'est que, lui
pondis-je, vous avez commis en 1914

unie” maladresse impardonnable. l’uis-
d'il était dans vos intentions de divi-

pe les Français en, deux catégories,

l’une qui aurait toutes les faveurs cl

. tous les droits, l’autre qui- n'aurait à

‘“fittendre. que des brimades et des passe-
‘droit, il fallait. “dire ceci: “Nous,
‘les citoyens © de reinière zone, nous

; voulons étre"seuls à sauver la France,
. — Seuls d'occipér les tranchées el â nous

“exposer sur-les' champs de bataille; les
autres, nous les relèguerons à l'arrière,

Join du danger,de telle façon que nous
seuls ayant mérité du Pays, nous puis-

sions ‘justifier - nos.privilèges.” Or, au
lieu de cela, qu'avez-vous fait? Vous
avez commis l'imprudencede laisser le
‘front aux" citoyens de deuxième zone,

a dis que.vous vous “réserviez . pour
vous-même. l'arrière. Erreur fatale.

y ous que nous, avons pris |là-bas
; üdesdéplorables, entr&-qylres

celle. de nous défendre quand on nous
cat aque ? Vous nous menacez de vos
Procureurs ? Ils sont moins redouta-
«ples que les.77 allemands. Vous nous

, _Muettrez en: prison? Nous disions au

frontque ce ni’"étà “pis un mauvais

tonnemei Nous ne feronsdonc plus

nniè en 1902. Nous ne laisserons pas
“chasser de. pauvresfilles, d'autant plus

spectables qu’'eiles n'ont pits‘adi mar
“pour les défendre. Et comment - ose-
.rez-vous condamner les congréganistes,

ause. de leurs vœux ? Pour sauverla

Patrie, en 1914; vous avez dû trans.

rmer des. widions de. Frrançais en reli-
gieus¢ i vaeus de pauvreté, d'obéissan.
“ée et de chasteté. Vous les avez tous
revêtus:d'une sorte de bure qui était la
Capote,;vojus desives réduits‘ ärla même

CI päuvrelé de la“boue, de [a faim. des
totôs même. ‘vous les° avez confinés

dans la cellule des soûrbis vous les

  

 

   

 

   

  

   

     
 

 

  

  

  

 

 

   

  

     

   
  

  

 

  
    

i chuisteté ‘des tranchées. Ce. sont des
>}dines bleus qui nous ont sauvéés. Ts

: iniàfailque des’ vœux tempor
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1source ‘de leur apostolat,
ongye ovation remercie’ M.

Son ‘discours sPassionné-
"écoulé, “coupé de rires et dap:

dissements enthousiastes, a fait

Mais l'heure ‘est venue de
mi etMonseigneur lui-

mi doit reponcer à prononcer une
locuti 1 qu‘on attendait et qu'on

vin dans notre’ comple
non du. Folgoat.- Sa

persese contente«un mot de fe-  
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“hy réclament - donc abrogation
de toutes les lois injustes qui oppri-
ment leur conscience:
“Ts aliment la nécessité pour tous

les- Catholiques, à quelque parti qu’ils

appartiennent, de se grouper sur le
terrain religieuxpour défendre cl faire
respecter loutes leurs libertés.”

Le meeting est fini, Par la porte

à d'entrée el par’ celle qui donne sur l'im-
passe Saint-Joseph, l'enclus de l'Evê-

ché se vide peu à peu, y laissant pour
‘longtemps,& la place du guzon dispa-

ru, les traces de ce stationnement

d'une armée, Au dehors, on se commu-
nique les impressions de ces heures

inoubliables et, en se dirigeant vers ses

autos ct ses voitures, on s'enquierl des

détails de la contre-manifestation com-

muniste et laïque.

LA CONTRE-MANIFESTATION
COMMUNISTE

On apprend ainsi qu’iprès un rassem-!

blement sur le Champ-de-Bataitle, un
cortège d'un millier d'hommes, fonc

tionnaires, instituteurs et individus de
toule extraction, auxquels s'étaient
juintes deux ou trois cents femmes,
tout ce qu'ont pu réunir les efforts et
les appels des Communistes, des So-
cialistes, de fa Ligue des Droits de.
l'Homme et de la Défense Laïque, a
parcouru le boulevard de Kerguélen en

braillant l'Internationale ct la Car-

magnole, au scandale de la population
Éceeurée: que ces troupes squelettiques

qu'on disait devoir être égales aux nû-

res, malgré le barrage de gendarmes

êtab…i à la hauteur du Punt-Firmin
ont esquissé le geste de venir brave-

ment surprendre par derrière, sur la

place Saïnt-Corentin, les derniers rangs

de notre défilé, ce quelles n'auraient

pu faire qu'en s’attirant une correction

bien méritée, et qu'un renfort de

gendarmes à cheval, accouru à l'appes

d'un vflicier, les a refoulées dans lan
rue de la Mairie; que, revenues enfin

au Champ-de-Batuille, elles y ont en-
tendu de nouvelles excitations des trois

vrateurs du matin, dont le dernier. un

certain Barbin, député de la Sarthe,
à Lerminé sa harangue en déclarant

qu'il était temps pour lui d'aller pren-

dre ‘‘une bolée”.

. Nouvelles plaisantes qu'on se cont-

munique en se félicitant que nus ad-

Versaires aient donné ce spectacle de

leur impuissance et n'aient pas craint

de se commettre avec les plus dange-

reux ennemis de la société et les pires
éléments de désordre. 11s ont ainsi fait
éclater l'urgente nécessité pour Lous

les patriotes et pour tous les hommes
d'ordre de s'appuyer sur la seule force

qui puisse encore enrayer les progres

de la Révolution menaçante, celle qui
était représentée par l'immense cortège

des catholiques, auxquels, disons-le en

passant:. s'étaient joints bien des

électeurs, déjà désabusés, des vain-

queurs du 11 Mai.
Bientôt les voitures ayant pris le

chemin du retour, la ville retrouva son

calme et sa physionomie coutumières.
Cependant, auprès de la gare,les grou-
pes de petits jeunes gens qui, déjà dès
le matin se signalaient par leur tenue

suspecte, entraient, à la faveur de la
nuit, en’ scène. Leurs provocations

avinées, leurs cris, leurs jets de bouc

contre les passants, parfois réprimés

par les gendarmes, leur attirèrent quel-

ques répliques assez anodines, et fu-
rent généralement dédaignés par de

graves gens à qui ils firent seulement,

mépriser davantage ceux qui avaient
endoctriné, mobilisé et enivre cesga-
mins. Ç

la ville. Les gendarmes, mème - ceux

qui, depuis le matin, gardaient la rue

‘du Palais. rentrèrent dans leur can-
tonnement. 11 y eut. beaucoup de joie

et de fierté dans les maisons de Cor-
nouaille quand les manifestants ren-

trés dansleurs foyers firent devant leur

femme et leurs enfants le récit des évé-

nements de cette journée triomphale.

HN y cut beaucoup de dépit et de rage

chez ceux qui tentèrent si inutilement
> d'en compromettre le succès, et qui ne

réussirent qu'à se déprécier aux yeux

de la population quimpéroise. I! y eut
peut-être des réflexions amères et dé-
senchantées que M. Herriot échanges
À traversia fumée d'une pipe sans sa-
veur avec son’ ministre de l'intérieur
Chautemps et son ministre de l’ins-
truction publique, PFrançois-Albert, }
quand'lui parvint le télégramme officiel.
donnant le résultat et la physionomie
de cette journée historique qui, on peut

le prévoir. aura son retentissement en

France el ne sera pas sans quelques

conséquences pour notre diocèse,
————

Lorsque sir John Spurgeon mourut,
à Londres,“ il y-a:quelques- années,

cela donna lieu un incident plutôt
   

 

    

 

  

 

     

    

   

tres, pénétrant dans ka rue des Reguni- |

La paix dusoir s ‘étendit bitntôt suf '

Biani. “le grand muitre de l'ordre re-

endsonposte pour’sarder un con-

DU PIANO
mme }

L'évolution du clavicorde, de l'épi-
nette et du clavecin en ce. qui est actu-!

ellement le piano-forte offre un intérét |

vraiment romantique. lé:

Le clavicorde existait déjà du temps

de Henri VIII, d'Angleterre, il y à plus|

de cing cents ans,

@ Johan Sébastien Bach cultivait sur!

le elavicorde son génie admirable: à

cette époque, l’art du toucher était

un art superfin, C'est sur le clavicorde

qu'il composa son célèbre “Das Wohl-|

temperirte Clavier.” !

Mozurl se servit du clavicorde pour

écrire ses œuvres et Beethoven adorait

cel instrument qu'il considérait om-
me celui capable de donner le plus d'ex-

pression. Le clavicorde s’appela dans

ces temps reculés, “le virginal.””

La différence principale entre le
clavicorde el l'épinette consiste en
ce que sur Ce dernier instrument les

sons sont produits en plaçant les cor-

des au moyen de griffes, tandis que

sur le clavicorde les cordes sont frap-
péts par des planchettes en cuivre qui

tombent sur les cordes et produisent un

son métallique et plaintif. Chaque paire
de cordes du clavicorde sert à rendre

deux ou trois notes différentes.
Le clavecin est une évolution de

l’épinette, it possède deux ou trois fois

le volume de son de son ancêtre, L'em-

ploi de délicates mais sdtides griffes et

un merveilleux arrangement dans lu
méthode de pincer les cordes don-

naient à cet instrument une réelle

zaleur eu‘Un’ volume de son fort appré-
ciable,
"Les luthiers Eucker d'Anvers furent

les plus fameux mimnufacturiers de cla-

vecins. Us ti ‘développèrent les effets

jusqu'au‘ “point dé perféction. 11 est
curieux de noter que dans les clavecins.
Rucker l'on rencontre les notes noires, !
ces instruments exigeaient une boîte!
plus grande, et, déjà, l'on voit poindre

le grand piano concert de nos jours.

Ces clavecins possédaient deux claviers
et divers jeux d'expression, ils étaient:

aussi munis de l’ingénieuse pédale vé-
nitienne, qui consistait en un certain

nombre de planchettes des stores véni- ;

tiens, La pression du pied vuvrail où

fermait ces planchettes à volonté,

produisant une augmentation vu une

diminution du volume de son de l'ins-
trument. C’est le principe de nos pé-

dales crescendos des orgues modernes

Le piano remonte vers Fan
ll fut inventé, sur le modèle du‘laveue

cin, par l'Italien Christofore, frn'est
qu'une svixantaine d'annéesplus tard
qu'il fit son apparition en Angleterre

alors que Zumpe construisit le premier

de ces instruments qui servit, plus tard

 

troie,

“Beggars Opera” qui est de nos jours

si populaire dans lé monde musical

fut donné à Londres et uriëéme du
temps dit: l'un des artistés C ante

avec accompagnement sur ‘uriéuËér
instrument appelé piano-forte,” Ce fut
la première apparition du piano en pu-

blic. Le premier piano avait un son
fort semblanle à celui du clavecin, les

marteaux étaient de bois nu. Le prano-
table fit alors son entrée en scène, c'é-

tit un merveñileux travait d'ébénis-
terie. 11 semble que les gens d'alors

ne pouvait se décider entre ki posses.

sion. d'une {able ou celle d'un piano,

ce nouveau modèle pouvait être enlevé

de la table qui le supportait tout com-

me on l'aurait fait d’un truir. ce piano-

table était fort populaire. Dans une
collection anglaise d'anciens instru-

ments nous trouvons un instrument

fort unique en son genre el qui est appe-

gle “pithojdu directeur.” Cet instru-
afent miniseule fut, coristruit en 18C5
pour ir George et comportait un cla-
de ‘beaucoup trop restreint pour

ir à Exécuter une musique quelcon-

aie: et ne ‘devait, évidemment, servir
qu'à perméttre à Sit George de donner

la note juste. dit ses chanteurs ou à ses

exécutants. Dans cette collection se
trouve aussi un meuble piano extraor-

dinaire construit en 1800 et qui a la

forme d'un bahut anti-victorien. Le
clavier se replie à l'intérieur et l'ins-

trument s'accorde au moyen d'une

clef-de-montre.
Le piano carré, manufacturé en 1858

pour le prince Consort. se trouve aussi |

dans cette collection de vieux instru-!

ments comme aussi y ont trouve place

   

{la rectitude de toutes leurs opérations,

de modèle au piano carré. En 1867 lef

RESPONSABILITE
DEL'OPPOSITION
I. ‘opposition québécoise pourra en-

fin savoir quelques-uns des prétendus

secrets. dé la commission des alcools.
Le premier ministre vient de lui faire

connaître en effet ies intentions de

jon cabinet à ce propos. “Nous avons.

‘année dernière, refusé certains ren-

{scignements qui, s’ils étaïent rendus

publics seraient de nature à nuire au

succès de notre entreprise. Mais nos

comiunissaires, ainsi que le gouverne-
ment. n'ont rien à cacher, et forts du

ils donneront ces renseignements au
chef de l'opposition Lt à ses amis. Si
par la suite notre commerce en subit‘
du préjudice c’est le chef de l’opposi-

Lion el ses amis qui en porteront toute

Ke responsabilité,” a dit, hier, le pre-

mier ministre. Le ministère aurait peut-

être pu s'aviser de tout cela l'an der
nier. Mais il ne tenait sans doute pas

alors à sc faire prendre à l'improviste.

Et depuis un an, il a ct’ le temps de se

préparer. Pour le reste, l'upposition

ayant droit de connaître ce qui se passe

dans une commission responsable au

public, puisque c’est avec de l'argent

des contribuables que celle-ci marche,
elle ne fait qu'user de ses prérogatives.

lt la tentative de lui’ jeter d'avance
sur Jes épaules la responsabilité d’une

hausse quelconque des prix de l'al-

coul et des vins, postérieure à l'enquête
dont elle parte,—hausse que la commis-

sion pourra Loujours décider à son gre,

ne serait-ce que pour aider le gouver-

nement à trouver des armes contre ses
adversaires politiques, -—n'impression-

neru guère le public. Si le gouverne-

ment n'a d'autre barrière que celle-
Ft contre Lu curiosité légitime de l’op-

position, la manœuvre n’est pas bien

forte.

 

Le Devoir.

LES GAIETES
DES CLASSIQUES
H n'est guère de littérateur. mème

parmi les plus grands, qui puissent se

flatter de n'avoir jamais écritunesottise.

On s'est amusé du feuilletonniste

Punson du T'errail, qui avait écrit, dans

un moment de distraction: “Cette main

oitit froide comme celle d'un serpent.’

Mais des écrivains plusldélèbru:s que

Ponson du Terrail sont tuinbüs ans des

erreurs analogues. Molièré‘a'bitn ‘écrit

duns le Misanthrope:

“Pourqvu que votre cœur

donner les mains.”

Et Massiiion:

“Tel est l’homme. 6 mon Dieu, entre
mains de seules lumières.”

veuille

es ses

Lu-Légende dessiècles ahonde en...
distractions de ce genres, oy)
“Tu reves, dit le roi; comme un clerc

en Sorbonne.” Le roi qui parle ainsi est

Charlemagne, mort en 814; la Sor-

bonne a été fondée en 1253.
Plus près de nous, ce sont surtout les

orateurs parlementaires quise livrent à

d'amusantes confusions. Viviani célé-

brait ainsi à la Chambre la séparation

de l'Eglise et de l'Etat: “C'est fini!

Trayera plus personne et Jéri-

chu a épuisé son souflle autour du la

cité dont les murailles ne tressaille-

ront plus.”

 

un homme!

La maladie.n'est pas sujet à a

+

M. Viviani avait pris Le l’irée pour|
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   puration dans le Québec

Quatre bûcherons employés par une
compagnie de bois bomtérent en même

temps malades de la fièvre typhoïde

alors qu'ils étaient dans le camp de la
compagnie en janvier, et l'un d'eux

mourut. Un des bûcherons prit sub-
séquemment une action contre lu com-,

pagnic sousle régime de la loi des acci-;

dents du travail du Québec, alléguant |
que sa maladie était due au fait d°avoir |

bu de l'eau fournie au camp. La Cause

fut entendu en Cour Supérieure dut
Québec, sous la présidence du juge eu

chef de la province, La cour décida que,

d'après les autorités médicales, la fièvre

typhoïde est causée par le lait impur,

les conserves alimentaires ut autres

substance en outre de l’eau, De plus, il

n’a pas été prouvé dans cetle que l'eau!

était impure. S'il avait été prouvé con-:
clusivement quela cause de la mitladic |

était celle alléguée par le demandeur,

la cour aurait pu prendre la demande;

en considération, mais non en vertu de?
luloi des accidents du travail de hu,

province, qui ne pourvoit à Ja réparatio;

qu’en cas d'accidents. ‘Nos tribunaux |

ont décidé que l'accident seul donnait!

à l'ouvrier un recours, et non la mit |

ladic.”
(Québec—Gendron

Corporation.)

Quatre hommes ont été trouvés cou-.

pables, en Cour du Bane du Roi sié-,

geant à Montréal, te, 26 dovembre,)

d'avoir intimidé des travailleurs qui|
étaient: employés ir cours d'une grève !

d'ouvriers dé la confection, en janvier|
dernier. Le président du tribunal im-,

posa une amende dé S25 dans chaque:
sus, Où, 6 défaut de ‘paiement, trois

mois de prison, JI déclarn que ces hom-
mes étaient allés beaucoup trop loin

dans leur démonstration en faveur de

! l'Union, La loi, dit-il, fournit un méca-
Lnisme suffisant pour l'arbitrage des

| différends industriels, et 1 faut se rap |
peler que. si les travailleurs pussedent

cerGüns droits, les employeurs doivent

aussi être protégés. Le jugement rendu.

déclara-t-i1, doit être vonsidéré plutôt

comme un avertissement, aux accusés|

 

versus Brewn |
i

1

et aux autres unjonistes, que de
telles manifestations de violence ne!

peuvent être tolérées. |
In cour de police, & Hull, PQ. le |

2 décembre, sept jeunes gens ont été;

trouvés coupables d'avoir intiinidé des

travailleurs employés par la compagnie

EB. Eddy à l'occasion d’un différend

entre la compagnie et ses employés, el

ont Été condamnés à 85 d'amende

chacun.
Lit Cour Supreme de la Virginie veci-

dentile siégeant en appel,

décision concernant la responsabilité
des compagnies de houille en cas de

blessures où de mort de jeunes garçons

au-dessous de 16 ans employés dans les

mines en contravention aux lois minières

de l'État, a déclaré qu'un parent qui

consent à l'emploi de son enfant âgé de

moins de 16 ans dans une mine ne perd

pas son droit de recuuvrer à titre de

seul bénéficiaire si l'accident causant
la mort de l'enfant est le résultat de la

négligence de l'employeur pour la-

quelle il y aurait lieu du recouvrer si

l'emploi avait ¢légal.”

dans une
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Plaignez le
vendeur qui n’est

pas libre—
“Le vendeur qui ne peut pas les instruments dont se servirent Cho-

pin. Mozart, Beethoven, Haydn, Men-
delhsonn ct autres grands maîtres. ‘

LA GRANDE LOGE EN
ITALIE SE DISSOUT

!
Florence, — La ‘“Nazionne’*;

annonce aujourd'hui que la Grande!

Loge Italienne des l‘rancs-maçons c'est

réunie et quoique la-réunion (ut se-

: crète on rapporte que la grande loge at

résolu de se dissoudre avant même que;
le projet de loi.contre les sociétés se-

crètes récemment présenté par le pre-

mier ministre Mussolini soit approuvé.

Le“journal ajoute que Domizio Torri-

 

  

retation. au- conseil international
a:franc-maçonnerie a Paris.

 

3: Le’ Purgatoire,- ci
“les bon Dieu       

 

envois Lo

sc servir du Longue Dis-
tance Saits Être critiqué ne
parcourt probablement pas ,
on territoire de lu manière
la plus économique.
II & pour concurtents des ver-
deurs qui appellent jours clients
entre visites; obtiennent des re-
nouvelloments de commandes;
ou vendent de nou vonuxurijeles:
-<des vendeurs cui, torso’ ils
voyagent, téléphonent d'un een-
tre importanta leursclients des
petites villes;

—des Gévants des Ventes qui en-
couragent leurs vendeurs à ge
servir du Longue Distanec parce
qu'il ménage de l’argent ct du
temps.

De deux vendeurs qui suvent
conserver une justo proportion
entre tes dépenses et les ventes,
celui qui se wert le lus du
Longue Distance est or inuire-
ment. celui qui réussit le mieux.

 

Chaque nouvel abonnéajoute à lu
valeur de Votrore Plane©

} i

    

      
      

Les Platricrs travailicat mieux
quand ils ont de bons outils et
du matériel de première classe.

Assurez-vous de cela en vous
adressant à

CYRILLE LABELLE & CIE
10, RUE DES FORGES.
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Le Souper

de Famille
i l'époque des Fêtes val [tout

un événement.
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C’est l'orgueil des Lonnes

mères, mais aussi quelle

somme de travail ça coûte.

E
E
E
S
S

Pourquoi ne pas profiter des

choses croustillantes ct tou-

tes prêtes que vous Lrouve-
rez chez

; 0. Carignan & Fils
RUE DES FORGES
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avec cette multitude d'Épi-
ceries de choix, Fruits variés,

FE
r
r

Bonbons,

.deaux,
Chocolats,

Amandes,
Gâ-

Liqueurs touces ele etc.
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. J. A. Trudel,

Notaires

Argent à prêter, règlements D
de'faillites «I! de successions.
Examens de titres, difficultés
commerciales. Collection, ete.

Bureau: 36 ruc Alexandre
Tél. Bell 497, Trois-Rivières
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Téléphone Bell 717

Victor Abran
Notaire

Argent à prêter, assurances,
collection, ete.

Bonaventure,
Les Trois-Rivières

Bureau à La Pointe-du-Lac,
tous les samedi midi à lundi
midi.

34,

 

 

Notaire ] È
Casier Postal 554 y

Téléphone 421 ÿ

A. LEBRUN |
Notaire

C.C.S. Cessionnaire du Greffe
Pl. Désilets.

Argent à prêter, règlement de
succession, examen de titres,

collections, ete.

23, rue Bonaventure,
Trois-Rivières, P. Q.

 

 

Notaire
Téléphone: Hureau 1158 |

Résidence U88-)

J. U. GREGOIRE
Notaire

Argent à prêter, Examens d
‘Titres, Assurances, Col-

lections, cle.

26a, Des Forges,
Les Trois-Rivières.

Bureuu à St-Manrice_ du Samedi midi
au Lundi nidi, 
 

Médecin

DrJ. À. Rousseau
Directeur du

Antivénérien.
Dispensaire

Bureau Privé: Consulta-
tions: 10 à 11 a.m., 2 à 4 p.n.
mardi, jeudi, samedi G à
8.30 p.m.

Tél. 119 28 rue Royale

 

 

Médecin

Docteur Dugré
‘Médecin-Chirurgien

Consultations:
Téléphone 1526

50 -- Rue Royale -- 50
4

Les Trois-Rivières.

De? à 4 et de
7à8 P.M.---

 

 

 

Courtier TEL: 456 A

Arthur Spénard i
Courtier 4

Assurances Générales, À

Obligations Municipales i
et Scolaires. i

2-- RUE ST-PIERRE--42 À
| ‘Trois-Rivières. ¥
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Travaux dentaires
qui vous donne-
ront satisfaction.

En nous confiant vos ‘tra-
vaux dentaires vous obtien-
drez mieux que la satisfac-
tion ordinaire; nous visons
plus haut en donnant en tout
temps un travail d’une rare
perfection.
Nous nous servons de la mé-

thode merveilleuse du Dr J.
N. Paul Fournier qui nous
permet d'enlever les nerfs

à dentaires sans aucune dou-
leur et en moins de 10 minu-
tes. Le même procédé permet
aussi l'extraction dos dents
sans doulvur.

I Dr Ed. Buisson
20, -- rue Des Forges, -- 20

“Les Trois-Rivières.
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CARTES PROFESSIONNE

 

Médecin

Médecin

Avocat

 

Entrepreneur

Vaisselle, Tapisserie, etc:
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Dr Henri Lacroix;
Spécialiste:

MEDECINE - GENERALES
Maladies des voies génitosit

urinaires maladies de la peau
maladies vénériennes.
og Heures de Consultations sil. #
9411.30 hus aan. 23 5 h, p.m:
7à9hrssoir 122 hrs ping

Dimanche:
os, St-Maurice

   

   
      
    

   

  

  

  

  

    
    

 

    

  

   
      
   

         

Dr Alexandre Achpise
Chirurgie-générale

Maladies des voies urinai.
res. Maladies des femmes RE
Diplômé de la Faculté de Mé. À
decine de Paris. Licencié du
Conseil Médical du Canada
et de l'Empire Britannigée,

Conisultations:
De 11 à 12, 2.50 à 5, 7 à 8.30

22, rue Des Forges, Tél. 469
CIRERER

   

     

 

  

 

   
   

   

 

  
  
  

      

    
  

  

    

   

 

   

  
  
  

    

  

   

   

   

   

   

   

   

  

   

  

   

 

  
  
  

Téléphone 355w

Lucien Comeau
Avocat

148a, rue Notre-Dame,
Les Trois-Rivières

Bureau à Louiseville le same-
di, chez M. Michel Côté, rue
St-Laurent.  

Avocat

Joseph Barnard
Avocat

3 rue lart. Tél. 640

——

Résidence: 108 rue Des Forges

1290-)Tél. 

 

Avocats

Tel. 930 Casier Postal 310

Tdifice Power, ‘Trois-Rivières
Jacques Brreau, C. Re  Philippe Biguë, C. R.

Georges Gouin,1, A

Bureau, Bigué Gouin
Avocats

4, Des Forges,
Lea Trois-Rivières

 

    

  

  
  

   

Avocat

Tél. local

Rés.: rue St-Jcan-Baptiste

Honoré Grenier
B. A. LL. L.

Avocat
NICOLET

ruo Notre-Dame

  
Bureau:   

  

Avocats

Martel & Martel
Avocats

P. N. Martel, C. R,,
Paul Martel

Tél, 61
Trois-Rivières.

16, Bonaventure 

 

 

Avocat

Téléphono 329

Roger Bisson
Avocat

 

142, rue Notre-Dame,

Les Trois-Rivières. 

 

Téléphone Bell 468w

Anselme Dubé,
- Limitée

Entrepreneur-Général’

133-169 rue Bollefeuille. ”

  Les Trois-Rivières

‘

   
    

 

 

Tél. 1387

Mme Frank Matton-
“Argenterie, Vaisselle, ‘Statues,

Tapisserie, Librairie,
Bijoux.

. 471, RUEST-MAURICE   
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STE-STE-ANNE-DE-
LA-PERADE

UN BLNCHAISSAGE

Jar un résultat de 3 iL 0 notre équipe

jucale à vaineu le club C. P. R, des

Trois-Rivières.
Toute la partic durant, nous avons

vu un beau Jeit de vrai sport. Mais,

malheureusement pour les visitevrs la

chance ne le:AF à pas souri Comme on

peut en juss le résultat.

Au psemic eine minutes, les deux

équipes embarquent sur la glace chacun

ayant l'intention bien arrêté de vaîn-

crc.
La jeu fut d'un bel entrain el unseul

point fut enregistré pour Ste-Anne par

Picard.

À la deuxième périvde le C, P, R.

attaque avec vigueur pour égaliser le

scure, mais Rompré est là et fait des

arrêts sensationnels. Il ne restait que

quelques minutes de jeu lorsque Fiset

cnregistra un second point pour notre

club.

Dans la troisième période C. P. R.

embarque sur la glace bien décidé de

vaincre malgré les deux points qu'ont

d'avance les équipiers de Ste-Anne.

Mais, tous cus efforts sont vains,

notre équipe fait toujours des siennes,

et P. Laflèche enrégistre un troisième

point mettant le résultat 3 à 0, nos

visiteurs sont Dlanchis.

Dimanche prochain le club Les

Trios viendra prendre sa revanche.

Comme on le sait notre équipe l’a déjà

vaincu par 4 à 2.

Quel sera le résultat de dimanche

prochain?

—C'est ce soir qu'aura lieu dans la

salle du Collège le grand cuchre orga-

nisé par M. le député Art-L. Desaul-

piers au profit du Couvent.

Cependant s'il y avait tempête ce

soir la partie serait remise à demain

suir.

DE PASSAGE

Af. Jean-Marie Bureau, avocat des
‘Trois-Rivières, était à Ste-Anne same-

di dernier chez M. D. Lanouctte où il

ouvrira un bureu de consultations pour
les samedi et dimanche,

---Plusieurs de nos cullivateurs sont
actueliement à charroyer du sable gra-

veile pour graveler les chemins dans:

rapide-nord, rapide-sud. village Ste-

Maric, municipalité du village el

; même quelques-uns font du charroyare

à Ste-Geneviève de Batiscan pour le
<b le ee

ie de cette municipalité.

‘ LOUISEVILLE
Mme Ephrem Lesage de Macamic est

i visite chez M, et Mme Henry Pa-
sin.

—Nous avons eu mercredi dernicrune

£nde conférence pur M. le Dr Mas-
$, dans le soubassement de l'église.
4, Masson parla d'hygiène et illus-

rsa conférence de projections lumi-

"ee des plus intéressantes.

Jentrée était gratuite.

da lutte pour la mairie promet

dt: fort’ intéressante. Les deux can
«Ganon, qui brigue

  

  vail d*organisation.“Des +atssem-

blées| tiennent ici et là; chacun chante

sit ga ‘e ct sa volonté très ferme de

faire #Louiscville le paradis d'ici-bas.
1

Un bouteille de Garnol
Ai rendit les forces

Tris bouteilles de Carnolle
retblireat en parfaite santé.

Bez l'épuisement. Quand vous
éttépuisés, votre système est ai-
faibiet vous êtes dans la disposition
d'ataper toutes les maladies qui
jassot. Si vous vous sentez
fatipés, déprimés, faible, nerveux,
surviliez vous. Ce sont des avertis-
Scinats qui pourraient être suivis
de enséquences graves. C'est alors
“Yucsous avez besoin d'un tonique,
—quigue chose qui va tonifier
votregystème, purifier votre sang,
apaist vos nerfs, vous donner des
force’Voici comment M. Collins
se sexzit avant de prendre du Car-
pa. Xl dit—"J'étais dans un état
de ptfond épuisement, Depuis six
moisS'étais très faible et j'avais
perdifappérit, Je fis l'essai de
toutesespèces de remèdes qui, je
ctoyali” pourraient me soulager,
tLais 0; vain, Un ami auquel je
taconlisinon état ct comment j'avais
arcidifférents remèdes sans bon
résultaiéme conseilla de prendre
tout ‘desuite du Carnol. H me dit
€ ne @s dépenser un autre sou

pour desremèdes inutiles qui ne me
Ontierabnt pas méme un soulage-

ment anger Alors j'achciai une

bouteilleYe Carnoi qui, me rendit
bientôt Ick forces. Après trois bou-
teilles la“Noine santé que j'avais
tonnue me'ft de nouveau rendue.

onune redstituant et reconfor-
tant daus le] états d'épuisements
rien wégale lt Caruol. Je puis être
fier de ma saité à présent. Je ne

puis trouver le\mots pour dirc tout
le bien que Canol m'a procuré. l'ai
éprouvé ses cffts bLienfaisants’ et je
conseille à tou*ceux qui souffrent
de pareilles coititions de recourir au
Carnot avant ppt. Un essai vous
<onvaincra et s}ÿous continuez vous
sentirez un mieyx durable. TI vous
redonnera la sai, dout vous jouis-
siez autrefois. —3J, R Collins.
S0ruc Richmondvues, NF. 2-24

 

Tiché, de la Pointe-du-Lac,

‘Honor Lesage.

MASKINONGE
FUNERAILLES DE M.
RAINVILLE

JOSEPH

Nous avons le regret d'annoncer la

mort de M. Juseph Rainville chel de

vare du Pacifique Canadien, survenue
à l'hôpital Normand des Trois-Rivières
le 18 de cemois. après une longue ma-
ladie supportée avec la plus grande
résignation. M. Rainville est mort
muni de tous les secours de l’église,
acceptant généreusement les sacrifi-
tes que Dieu lui demandait, surtout
celui de mourir loin des siens.
M. Rainville etait agé de 52 ans et 10

mois et laisse pour le pleurer outre son

épouse née Eva Plante, trois fils, MM.

Paul-Emile, finissant au séminaire de

Jolictte; Romulus, assistant agent du

Pacifique Canadien; Viateur du College

de Rawdon: six filles: Julia, Cécile,
Gabrielle, Marie-Eva, Jeanne d'Arc et

Thérèse.

Ses funérailles eurent lieu à Maski-
nongé, jeudi lc 22, au milieu d'un

concours considérable de parents et

d'amis dunt une forte délégation repré-

sentant la compagniedu l'acilique Ca-

nadien. lu levée du corps fut faite par
M..le curé Bonin de Saint-Barthéle-
my. Le service fut chanté par l'abbé

Albert Tessier, vicaire à Springfield
Mass, neveu du défunt, assisté de l’ab-
bé Jacques Piquette, professeur de phi- [1
losophie au Séminaire de Joliette et re-

présentant de cette maison, comme

diacre; et de l'abbé Lionel Clément pro-

fesseur du Séminaire des ’Frois-Ri-
vières comme sous-d'acre,

Dans le chœur dn remarquait M. le

chanoine J.-F. Béland, curé de la pa

roisse, M. le curé Bonin de St-Bar-
thélemy, M. l'abbé Rock Mageau. vicair

à  Saint-Barthélemy, l'abbé Ernest

Béland, le Frère J.-U. Martin, directeur

du collège de St-Barthélemy.
Conduisaient le deuil son frère

Lévnee Rainville de Smnte-Ehlisubeth;
ses bcaux-frères: Ovila et Anaclet
Plante de Mont; ses trois fils: Paul-
Emile, Viateur ct Romulus; ses filles:
Jutis, Cécile, Gabrielle, Marie-Eva et
Jeanne d'Arc; ses sœurs: Mmes Joseph

Thibodcau de Sainte-Ruse; Mme veuve
Francis Coutu de Sainte-Elisabeht;
Mme André Tessier de Holioke, Mass. ;
son oncle et sa tente, M. et Mme Ed-

mond Lfrenière de Terrebonne: ses
belles-sœurs: Mmes Anaclet et Ovila
Plante, Mme Léonce Rainville de
Sainte-Elisabeth; Mme veuve Jérémie
Plante de Saint-Bathélemy: ses neveux
ut nièces, M. Joseph Rainvilleet sa fille
Rita, M. et Mme Raymond Coutu, M.
Zéinon Coutu, M. Francis Bonin, Ama-
ble Fréchette. Joseph Houde: M. et
Mme Alexis Rainville. tous de Ste-
Elisabeth; Mme Josaphat Coutu et M.
Omer Rondeéau de Joliette; M. et Mme
Arvin Désy de He du Pads: M. Lu-
ien Plante. Milles Jeanne d'A,c et Der-
nadette Plante de Saint-Barthélemy:

M. et Mme Gustave Rainville de Lor-

deaux; ses cousins el cousines: Mme

afcifique Vandelac et su fille Geor-
gette. M. Atonio Plante. M. et Mme

Roméo Liairenière, M. Joseph Pepin,

tous de Montréal; Mme Lépold Lä-

chapelle de Tarebonne: M. Cyrias
Plante, MM. Zénon, Edmond et Ar-
mand Boucher, Mme Joseph Plante et

sa fille Yvznne, Mile Tine Paquin,

Norbert Caron, Mme David Gagnon,
Mile Jeanne Boucher tous de Saïnt-
Barthélemy. ‘

Presidaient le convoi tunèbre une

forte délégation des télégraphistes com-
posée de AIM. J.-N. l'otvin, président
dudistrict local, Montréal. 1. Labonté €
et J.-P. Bigué des Trois-Rivières: E.
Fournier et E. Lafrenière de ‘Terre-
bonne, LP. Dusablon et A. Sarazin de
Louiseville, J.-A. Duchesne de St-
Brthélemy. W. Gosselin de Québec et À.
Codernie de St-Gabricl de Brandon. ainsi
qu'une autre délégation de la classe des

finissants du Séminaire de Joliette com-
posèe de MM, Emilien Masse, Armand
Belleruse, Victor Champagne et Hec-
tor Lefebvre.
Dans le cortège on remarquait: MM.

Dr 1s-l'h. Caron, Louis Bélair, maire de
de la paroisse, Gaspard Dupuis, Ju-
seph Lupien, Edmond Champoux, Lu-

cien Dugas, P.-E. Casaubon, Mme
Valinote Lumourcux de Mascouche, M.

‘M.A
cide Plante, Clovis Bérard et sa (ile, M,
Joseph Gagnon, tous de St-Barthéle-

my, ainsi que MM. Philippe et Arthur
Clément, Romulus Savoie, du mème
endroit.

Les porteurs étaient ses neveux MM.
Arvin Dêsy, Roméo Lafrenière, An-

tonio Plante, Raymond Coutu, Joseph
Houde, Omer Rondeau, MM. Joseph
Baril consuisait le corbillard.
MM, Anaclet Plante et Gustave

Rainville firent la collecte,
La chorale de Maskinongé sous la

direction de M. Edouard Dugas exécu-
ta la messe harmonisée de Perreault.
M. Joseph Desjarlais tenait l'orgue.

L'église était remplie des fidèles de la
paroisse ct de l'étranger venus pour
rendre au cher disparu un dernier té
muignage- d'estiiie4% d'amitié.
La famille à reçu de nombreuses of-

trundes de messes, bouquets pirituels,
ete. que voici:

Offsandes de messes: —La soci été des
télégraphistes, M. l'abbé Albert Tes-
sir. la famille André ‘Tessia. Alle
Maria Bariette de Springfield. Père
Arthur Perrcault csv. Père P.-Albert
‘Trudeau csv, Père lrénée Lavallée

csv. du Séminaire. de Joliette, “Père
csv. du‘ méme ‘edroit: 

 

‘M. Joseph S.:de

les finissant du séminaire d Joliette,
les élèves du couvent de Maskinongé,
l'abbé P-A. Dusablon de Batiscan:
M et Mme Edmond Lafrenière de
Terrebonne; Mme Olivier Plante. M.
et Mme Pacifique Vandelac, de Mont-
réal; M. Léonee Rainville de Sainte-
Elisabeth; la famille P.-F. Dusablon de
Louiseville; la famille Joseph Lebrun.
Dr Caron et su famille, M. et Mme
P.-E. Casaubon, Mme J.-1.-M. Mar-
chand, M. Jos. S. de Carufel, la famille
F.-N.-A. Bélanger. Sylvio St-Onge, fa-

mille Willfrid Lafrenière, Wilfrid Lin
court, Théophile Lacourse, Mie Gracia
Bastien, tous de Maskinongé;MM, Paul

l'aul Magnan, Louis-Thomas Caron,

Ephrem Déziel E, EE. L., Lulien Sicard
IX. E. M., Ls-Jules Lafrenière, E. E. À.

D. tous de Montréal, ;
Bouquets spirituels:—-Sœur Thomas

du Rosaire d'Hochelagazles finissants du

Séminaire de Joliette; les élèves et pru-
fesseurs du collège de Rawdon: les

élèves du Couvent de Maskinongé;

Miles A.-M.et Monique Vanasse et leurs
élèves; Mile Flore Lesage ct ses êélè-

ves; L. Lebeau et ses amis de Rawdon;
la famille de Mme Jérémie Plante, M
et Mme Rosario Plante de Plante de

Mont; M. et Mme Anaclet Plante de
Moat.: famille Athur Dauphin des
Trois-Rivières; famille L.-P. Clément et
Arthur Clément de Saint-Rarthélems;

famille J.-V. Lamoureux de Mascouche;
les familles Louis Belair, Gaspard
Lafrenière, F.-X. Gravel, Nap. S. de
Carufel. J.-F. Lefebvre, Alfred Du-
puis, Joseph Guinard, Joseph Bruneau

ainsi que M. et Mme Joseph Bastien

tous de Maskinongé; Miles Méthot de la
Pointe du Lac; famille Canmartin de
Mont.

 

Sympathies:—L'abbé Damien Ro-
bert, professeur au séminaire de Jo-

lielte; les membres du comité des jeux
du collège de Rawden: Sœur Agnès de

l'Enfant-Jésus d'Hochelaga; la famille

Alfred Bureau de Lorette, les religieu-
ses du Couvent de Muaskinonsé; MM.
les abbés J.-F. Béland curé, Henri Ri-
vard, vicaire, Lionel Clément, profes-

seur; MM. Arthur Baril, Edmond Cha-
poux, Joseph Lupien, Mle Gilberte

Lafrenière, Eugénie Desjarlais, familles

F...-X. Desjartais, Wilfrid Bérard. J.-O
Vanasse, J.-O. Paquin, Alfred St-Onge,

Pierre Oemyre, G. Marchand, Fabrice

L'Heureux, J.-B.-E. Magnan, Ephrem
Saucier,Ovide Bastien Philias Boucher,
Joeph Saucier, Joseph Baril, Adélard
Lemyre. Honoré et Joseph Patry,Miles

Gabrielle Lemyre. Berthe Poirier,
Laure Lemyre, Germaine Lafrenière,

toutes de Maskinongé: la famille Jo-
seph Plante, Alide Duchesne, Edmond

Paquin, Mlle Jeanne Boucher, Irène Pa
quin, de St-Barthelemy: M. et Mme

Lionel Dusablon; ta famille Edouard
Trudel, M. Paul Magnan, Mlle Fran-
cuise Desrosiers. de Montréal, M. et
Mme J.-W. Gagnon. J.-E. Naud de
Louiseville; M. Lucien Clément, des
‘Trois-Rivières; M. Joseph Savoie, no-
taire J-A.-A. Lemyre, M. ct Mme
AB. Lafrenière, M. et Mme O, Déziel,
M. et Mme Ernest Beaulieu, M. et
Mme Gaspard Dupuis, M. et Mme Do-
ria Boucher, Mine Joseph Dénommée,
Mme Ed. Bellemare, M. J.-J. Dupuis,
M. Joseph Croisctiére, Mme Isaie La-
frenière, M. et Mme Adélard Fou-
ceault, M. Dolphis Lacombe, de Mas-
kinongé, M. Léopold Giguère de
Louiseville. -

Lettres et télégrammes:—Henry La-

Portneuf: J.-E. Lockwell. des Trois-
Rivières: C.-À.
rier, J.-P. Grimard d'Yamachiche: M.
Louis-Thoinas Caron de Mont: E-
phrem
Eugène Côté de Loranger; M. Ephrem

Thivierge:de Lefaivre Ont.; M, Npaul

Vanasse,; Omer.Gäboury.Donat Liver-
noche dit 6ininaire des Trois-Rivières;
MM. Georges Mitchell, Gérald Des-
rosiers, Clément Morin, Paul Farly du
séminaire de Joliette, l'abbé Aimé
Piette ct les Pères Irente Leveillée csv,
T.-H. Lesage. csc, P.-A, Trudeau, csv,
du séminaire de Joliette; les Pères Dio-
mède Gravel, O. M. 1., et Charlemagne
L'Heureux, O. M. 1.
M. Rainville jouisssit de l'estime

générale et sa mort cause une profonde
douleur à tous ceux qui l'ont connu.
Nous réitérons à la famille éprouvé

nos plus profondes sympathics. «
—Nous avons aussi le regret d'an-

noncer la mort de Mlle Rose Lafrenière
décédéeil ÿ à quelques jours à l'hôpital

S-Joseph des Trois-Rivières, à l'âge de
#G ans. Ses funérailles curent lieu le
15 courant au milieu d’un grand nom-
bre de parents et d'amis.

Nos sincères sympathies.

BAPTEMES =. = wu.

 

Marie-Thérèse-Laurette, enfant de
M. et Mme Edmond Clément. Par-

rain, M. W. Clément de St-Justin.

marraine, Mile Laurette Perrot, de
Montréal.
«Joscph-Onésime. Normand,enfant de

M, et Mme Gaspard. Guinard. Parrain
M. Onésime Guinard, grand'père de
l'enfant, marraine Mme Honor Le-
myre grande'tante.

MARIAGE

On annonce pour le 3 février le ma-
riage de M. Antoni’ Laurendeau ; avec
Mie Maric-Alice“de Carufel, fille!de

“Carufel,
“Pas de cartes.- - '

   }

frenière, télépraphiste de Brandon, J.-E

Lasalle de Lanoraie; J.-l£. Lackwell de

Marer de Mont-Lau-

Déziel de Mont; la famille

BERTHIERVILLE
Dimanche soir, M, et Mme Dr A.-D.

Milot recevaient à un bridge et un thé:
M. et Mme René Tessier, M, et Mme
Elphège Marseille, M. et Mme J.-L.
Rousseau, M. ct Mme Dr G. Caron,
Mile Florence Tessier et M. Paul Long-
pré de Montréal. L'heureuse gagnante
fut Mme René Tessier.
—Mme J.-H. Aubé et sa fille Her-

mance sont à Montréal pour une

huitaine.
—Mme J.-L. Rousseau. recevait à

un bridge mercredi p.m. en l'honneur

de sa sœur Mme J.-E. Hébert, de Mont-
éal. Etaient présents: Mesdames L.
Ménard, G. Normandin, G. Allard, J.
Gosselin, R. Tessier. A.-D. Milot, E

Marseille, CG. Caron, ID. Brosseau.
Un magnifique prix fut décerné à la

gagnante, Mme A.-D. Milot.

—M. et Mme D. Tessier sont au
Trois-Rivières chez Dr et Mme G.
Lajoie.

—MM. René Tessier et J.-L. Tel-
lier étaient à Montréal la semaine
dernière.

—Fu commencement d'incendie fut
vite maîtrisé avec l'aide d’extincteurs
chimique à la demeure de M. Denis
Bérard.

—M. le Dr A.-D. Milot a été nommé
secrétaire de la chambre de Commer-
ce du comté de Berthier.
—M. le Dr T. Gervais M. P.. a été

réêlu maire par acclamation pour un

troisième terme.
-—M. Louis Lamothe a été élu con-

seiller en remplaçant feu J.-O. Daviault

-—M. Arthur L. Auger cest actuelle-

ment en convalescence, après trois se-
maines de vacances maladie douloureu-

se.
—Samedi soir, à l'occasion de l’an-

niversaire de M. J.-H. Aubé, un groupe

d amis se sont rendus chez lui pour ie
fêter. Etaient présents: MM, le Dr T

Gervais, Dr Louis De Grandpré, Dom.
Tessier, F.-X, L, Rattez, Dr G. Caron,
Jos.Gesitu, M. F. NX. Coutu, René Tes-

sier, Dr A.-D, Milot.
De magnifiques cadeaus furent don-

nés au héro de la fête qui répondit d'une
manicre très'ému aux discours des Drs
T. Gervais et A.-D. Milot.
—A la chambre de Commerce, il fut

décidé par ses membres de demander
au conseil de bien vouloir prendre en
sérieuse considération Je projet d'étude
concernant la municipalisation de l'é-
lectricité dans notre vilté.” ”
—Mme C. Gosselin recevra les

Dames du club de Bridge mercredi
après-midi.

—Mme René Tessier recevra inti-
mement jeudi: soir quelques amis.
—M., C. Gosselin, instituteur à la

Pepinière de Berthierville est actuelle-
ment en route pour ‘Terre-Neuve.
—Mlle Louise Magnan,de,Montréel,

cest en promenade chez 53,sœur Mme
B. Richer.

  

ALMAVILLE
A une

trés. le

1 bre pom. a eu

ciers pour le terme de 1925.

dent: Oct. Thibeault;

Godin, Armand Roy,

Gaules: Oct. Boiselle, Jos.
Sentinelle intérieure: Jos.

chapelain: Côme , Carbonneau.

T1 a.été voté par les officiers qu’un

du bazar‘de l'église d'Almaville.

—A une assemblédes Artisans-Cana-
diens-Français tenue chez le Sec.-Trés.
ce 25ième Jour de janvier, aussitôt

après la grand'messe il y a cu
l'élection des officiers pour le terme de
1925: - ‘

Président: J.-1. Emond; Vice-Prési-
dent: Willy Gauthier: 2ème Vice-
Président: Willy Gauvin: Scerétaire-
trésorier: J.-O. Gauthier; ler’ comimi-
saire-ordonnateur: J.-H. Dufresne; 2èm
commissaire-ordonnateur: Henri Be-
noit:1ère , deuxième et troisième cen-

seur: George Gauthier, Phil Provencher
À, Morissette; lrésentant del'exécutif:
Irène Ducharme: Chapelain: Rév. 11.
Trudel.

* ST-MATHIEU
A une dernière séance du Conseil

Municipal les conseillers suivants ontété
élus par acclamation:M.Cleford Laver-
gne, maire, remplaçant M, Morasse
Matteau, MM. Adem Gagnon,Désiré

: Arvisais, Henri Bellémare, conscillers.

’

NAISSAN cr

Brigitte-Françoise-Marie, enfant de
Armand Langlois-et. Maria Héroux.-
Parrain et marraine; M. EN Mme
Ovila Héroux de Shawinigan, oncle et
tantede l'enfant. -
: —MAdem Lamy”a.vendu sa terre

; Onésitne Ge.

   
assemblée de l'Association

Canado-Américaine tenu chez le Sce.-
25ème jour de janvier 1925 à

l'élection des vffi-

Président: Louis Leclair; Ex-Prési-
Vice-Président:

Alfred Gignac; Député: Thomas Roy;

Secrétaire-archiviste et secrétaire-tré-
sorier: J.-H. Dufresne; Syndics:$Henri

EdmondRoy;

Lemire;

Cotnoir;
Sentinclle extérieure: J.-A.-0. Defossée:
Médecin-Examinateur: Dr Marc Tru-
del: Chapelain: Rèv. J.11. Trude); Ass.-

don de $5.00 soit donné pour l'œuvre

 

     

ST-SEVERE
FUNERAILLES DE MME EPHREM
PELLETIER :

t

Dimanche le 18 janvier, s’éteignait
doucemet dans le Seigneur Mme E-

phrem Pelletier (née Laura Grenier).

âgée de 38 ans et G mois.
Elle succomba après plusieurs mois

de maladie soufferte avec la plus admi-

rable résignation.

Les funérailtes eurent lieu le 20 à
9 heures au milieu d'une foule nom-
breuse de parents et d’amis. Le service
fut chanté par M. l’abbë de Carufel, curé

de la paroisse.

Portait la croix sa mère Mme Jo-
seph Grenier de Saint-Léon.

Le corbillard fut conduit par

Origène Lord,
M,

Les porteurs furent ses frères: MM.
Edmond et Dionis Grenier, ses quatre

benux-frères: MM. Pierce et Paul Pel-
letier, Albert Gélinas et Roméo Charté,
La quête fut faite par ses deux sœurs:

Maric-Anna et Sméralda.

La défunte laisse pour pleurer sa

perte autre sun époux, sept enfants:
Corona, Annette, Fernando, Germai-
ne, Auréa, Méria et Bruno: son père et

samère, M. et Mme Joseph Grenier de
St-Léon; quatre sœurs: Mme Alphonse

Julien (Marie Anna) de Kingsey Falls,
Mme Arthur Gélinas (Sméralda) de
Notre-Dame des Neiges, Mme Roméo
Chartré (Alice) des ‘Trois-Rivières:
deux frères; MM, Edmond et Dinnis:
ses beaux-frères et belles-sœurs: M. et
Mme Sévère Déziel, St-Sévère: M. et

Mme Albert ‘Gélinas, M. et Mme Pierre
Pelletierde Notre-Dame des Neiges, M,
et Mme Paul Pelletier du Cap de la
Madeleine, M. et Mme Hector Pel-

letier de Saint-Elie, sa belle-sœur:

Edmond Grenier, ‘Trois-Rivières.

Dans l'assistance ont remarquail

son époux, ses enfants, son père ct sa

mère,ses frères et sœur, ses beaux-frères
sa tante Mme Louis St-Yves, sa cousine
Mme Henri Lesage el son cousin M.

Freddy St-Yves, tous de Ste-Anpèle;

ses nièces: Mme Emile Pelletier.
‘Trois-Rivières, Mlle Lucia Déziel,
St-Sévère; ses neveux: MM. Roméd
Aimé Morin Pelletier, Notre-Dame ds
Neiges, Urbain Origèn: et Al ide
Déziel St-Sévère: ses cousins et cousues
M. et Mme Donat Gélinas, M. et Mme
Didyme Boulanger, M. Isaac Gélinas

7. Joseph Lacerte, M. Joseph Désaul-

niers, Mme Joseph Carbonncau, tous

de St-Sévère et une foule d'autres dont

les noms nous échappent

La famill : remercie ceux qui lui ont

frande de bouquets spiritucis ou ussis-

témoigné de Ja sympathie soil par of-{-

STE-URSULE|
Jeudi dernier, le 22 janvier un gow

pe de parents, d'iunis se 1endaiéal sur

l'invitation de Lois organisateurs pour
fêter le AR0ère :nnivessaire de M.
Harry Lambert. Lo ête débula par de la
musique très bien rendue, Une adresse

récitée par sa fille Annette,ainst qu'un
magnifique cadeau lui furent présentés.

La soirée se passa d'une manière très
agréable ct très distrayante, on connait

déjà l'hospitalité du héros de la-1ète,

Y participaient d'abord les organisa.
teurs: Chalie Turner, Henri St-Lonis,
Victorin Rivard. M. et Mme Napoléon
St-Louis, M. ct Mme Louis-Georges
Plourde, M. € Mme Jos, Chevalier,
Louiseville, M. et Mme Urgel St-Louis,
M. Télesphore Vinvent, Mme Armand

Lapointe, Shawinigan: M. Charles.
Edouard Paquin, Miles Berthe et
Jeannette St-Louis, Miles, Lumina et
Gertrude St-Louis, Milles Cécile et
Colombe Ricard, Berthe Alie, Antoinette
nette, Gabuille, Bernier, Laura, Exisia,
Marie-Rose Morin, Alma et Yvonne
Chevalier, Diane Lambe:t, Laura Twr-
ner, Ling Turner, Marie-Blanhe Pa-
quin, Maruerite Lambert, Alice Theas-
dale, ‘Thérèse Pichette, M, Raymond
Bellemare, Donat St-Yves, J.-Albort

 

 

Vine Ju
Dusriisiess, :
Lam.ct, Lédnid

‘Fran eur, Wellic.e Lég

Hector Lacoursière.-

gen. AntoninBernier “David

bœuf, Joseph GénéruUN,ree
te, Armand Fournier, . Isidore;Bel ri

LOUISEVILLE

DE L'OUYRAGE ‘A LOUISEVI LE

27-29 

 

La “Empire Shirt Mfg Co.
ce moment bosoîn d’une diza ;
bonnes filles habituées sur Machine

à coudre. Salaire rajsohnable
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Actif,

Hox. Geo, LE

Hou. J. M. Wirsox

À. A. lLanocque- :
ARMAND CirAruT
À. N. DroLer  

Capital versé et réserve, $11,250,000

$122,255,000

Beavonry Lemay, gérant général”

LA BANQUED”HOCHELAGA.

a l'honneur d’annoncer au:public’
qu’en vertu d’une Loi spéciale/du

Parlement du Canada, elle’‘pren- 7

dra, le Ter février, le now de

 

CONSEIL D'ADMINISTRATION

J. À. VASLLANCOURT. président
Fox. FF. L. Brrque, ler vice-président.

- Amvor, 2ème vice-prsiden

Sir. Geo. GARNEA ;
Hox. D.O.LESPERANCE,

CuantEs LAURENDEAU; ¢RR ‘
I.EO G. Ryan

   

 

  

 

vo BANQUE GANADIENNENATIONALE
4
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   tatice aux funérailles.
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C'est “bien ceux du’5.8“Bien: Publi

Peu importe le travail a
sont certains d’être bien servis.
du “BienPublic’est leplusmodernede la
région etne fait spécialitédd’aucunechose...

faire exécüt

‘L'atelier
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  Livres et ‘Revues—Programies—Factiims!
Pancartes—Circulaires—Lettres de.faire:

Matériel de© premierchoix.  Prix% raisonnabiles

Cartes’@affaires—CartesdeVisité;aetc:
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iN iotre- corees|;ondant
. /Gpites:Shawinigan, 29. — Lu pre

G eH oune série deig

 
560 er lioniiéià dinianehepris.

evant une belle assistance.
rive: tes services dé:quel-
5 bons Joueurs, le club doe

  

   

 

sme pia fod, ous que roi
fodu S: M. 6; comp vu second

“pont, pour son club, Le Voltigeur n'a-

vait alors à sonactif quinn point compté
dans la première période par Grenier.
“Cépendant, après le sceond point. du
SM; P., nos gars serallièrent, el se lan-
cèréril À l'assaut des buts des visiteurs,
‘tant ‘el si bien que dans l'espace, de

:-dlagre minutes, Brovillette compiy un

“point:pour le Voltigeur cr Désilets en
comptait deux, portant le score à 4 à

“faveur des locaux.
saydébut de la trodsièmepériode,

: Rgiléai parvirit a prendre Tremblay
v,défaut eb ported trois le nombre de
puints du S. ML LA partic de ce mo-
ment, aucune desdeux équipes ne réus-

“compter ct la partie se Leumina
"un score de 4 à 3 en laveur du Vo.

 

  

 

   

 

! Gigneur.

" Alignement:
28. M. DP. Valtigour

Gaûthier. C. Buts Tremblay
Dili défense Néuny 18.
Gsauthier J. défense Bergeron
Rouleau Centre Gill
Broviltette Aile &dr. Désilets
Villemur£ Nile ge. “Frenier
‘Fhitault Subs, Hébert

* Marehonda ,‘
" Barrette

‘ no Nourty G.
Sommaire:

lère période

Voltigeur —Grpnicr 6.00
S. M. 1, —Roulent. 11.00

Zèmeopérivale

s. M, l'-—Brouillette. … 2.00
Voitigeur- Barrette 1.00
Voltigeur--- Désilets 2,00
Voltigeur =~ Desilets 1.00
.» Jème période

seM. PP, Rouleau 2.00

“Store fin:al: Voltigew 1, St-Maurice
>iper, 3. ‘
Pa :

» Arbitre: mn  Chamaitidl, Jupe du

: Sagnon, Chronomttieus: J. Dau.

   

* Ghiätes Shawinigan, 29. — ly avail
Hien, peu d’assistance au concert donné

uni’ soir par MAL Rodolphe Pla-
Hein. el cepen-

 

  

 

 

“Paitinau piano d’necompaine-
Ue ‘concert était donnésousla

presidente el’hônneur de M. A.-E.
- Guilleintte, M. 1% Pet de Mme: Guil-
lemeité, .

MM. l'hamondon et L'aquin occupent.

te, monde musical une situation

nD

maîtres et ilsait“pete dis sesonchant
[rte Fekpressinn vorllue; sa voix d'une
rande richesse; souple el sonare, ticrt

‘iuditoire- sousle charme. et l'un à
Vhilipression qu'on ne peut se fasser de
‘Entendre, M. Plamondon a été cha-

asthiicint”‘applaudi ptr l'assistan-
3 i meme qué son Élève distingué, NM.

UIsgsc! Iiaduingdoin, du. voix -puissante
ofonde’plait. infiniment,
auditoire H'ÉLail pas, aussi vom-

eux: qu‘on ‘Daurait désiré, les deux
isles n°Jenon.has Wins remporLë

  

dl
:Pan‘excellent souvenir de leur passage

jarmi nous.&

 

   

 

  

courte

2-PLANONDON)LESQUILLESÀ

   NECte C. Virle

- Bellefeuilie:M...

  

   

  
    

ARAGA
A De!na fe' cerespondant

- Chats “Shawinigan, 20, Les
sharsuccursale d°Almaville

de, la#Soeitigtlès Al *C. I% ont élii les
|ices suivants pour d'année couran-

    

  

  

rimde Tw Présentation
tenPrésident:M. Ndige' I  

 

bi:

 
  

‘mond: (RépéExéeutif: M. Irériée Du-
eel acme;Aer vice-président: M, VW.

Gauithiei -Bème Vice-président: A.
 Wine Gayeinz Se.-"Urésorier: M. Onê-

shine. ( authier: ler Comm.-Ordon.: AL.
H Bendit; 2ème Comm.-Ordon.: M,
Jos. Duftisne: ler Censeur: M, Philig:-
liipre Provencher: 2ème Censeur: M.

Guétges” Gyuthice; dome Censeur: M,

C. Morissette; Médecins: MM. Dr

Jus. Garceav, M. A. Chandennet et
Mare Truddel.

* Chezles dames de la succursale
Ste-Perpétue de le société des Artisans

‘| Canadiens-Français les élections ont
donné'le fésultat suivant:

Aumonier: M. l'abbé Emile Cloutier,
curé de sisPierre: Président: Mme
Henri Fortin; Représ.-KExécout: Mme
Alured ‘ Lacatirsière: lève vice-prési- C
dente: Mme J.-B. Trudet; 2ème vice-
présidente: Me Jutictte Lefebvre: Sce.-
Trésorièee: Mile Yvonne uncon;

 

1416 Comra.-Ordonn.: Mme Tertuiien

Lemay: 2ème. Comm.-Ordoun.: Mme

A. Leebétes Bureau de censure: Mile

Claire Lupien, Mme L-A. Pronovost ot
Mme Albert Melangon; Médecin: MM.
Dr Jus. Garceau of Dy Mane Tvudel.

 

Notes Sociales
‘de Shawinigan    
M, Lucien Drolet.

pour une quinzaine à Montréal.

-—M. L.-P. Sovlard, de Québee, de
passage à Shawinigan Falls ces jours

en promenade

"derniess.
~ Mle Gilbeite Lambert en pio-

menade chez des parents à Ste-Juhenne.
—M. Heëtor "Ihibodcau, en prome.

nade à Charnpol:tin,

«Me Bebe, dos Trois- Rivicies,
en promenade chez Mile Blanche Houle.

- —Mde M. lilotte et NM. Edmond

Pilotle. de St-Félicien, Lac St-Jean, cn
proinendé vhez M, et Mme tue Allaid.

=M. diced Doveet, de retour d'une
promenade à Montréal.

Mmei Masse, de Mont
visite ehiogMet Mme 1:51
freshM
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"SHAWINIGAN
.

ol
‘

fe. notre correspondant)

90,Châtes, Éhriwing. 20. Les diffe-
rents Clubs de la Ligue de a vité se sont
reneunité,seuminesuit lundison :Dollerd

aux Lilies des Che-

vatiers de Colomii; C: de C, Verts vs
Hivos, haz. Solos, et l'appetiers v
St-Marc. chez A, Vincent.

Les ©. de C. Violets ent bleach
Jeufs adçersaites, les Dollard, J. Cheva.
lier des,ColeC. Violets, a Jouet ung parti

d +1234 elun. total de NH Chez
; ‘ideC, ‘Verts ant renipuetéla

victoif ‘ohhgerunt les deux dernie.

res patios.æpuès avoir perdu la pre

mière pat ne rds forte marge, Du.

 

  

  

 

   

  

  
‘mahi.chisitaine des Héres, a oud wie

 

Siipé be pattie she, soit 20,maisa

foibli* ding: les deniiiéres porties. À
st-Marey4lotte à été très sertée entre
les + Pajiéliois ot le St-More, les deux

équipes siiant chacune une partic tun.
dis que ltderiidre fut-iminulée. G. Roch,
du Slate4 jourune partie simple de
214. of vont un totde 516,

Detjet dès. portits:

   

DOLLARD

Boisvert- 159° 156 158-168
Gbay LD. .

 

… 129 -—120
Bourget RL. 105 —105
Avoud Co... LL 165-165
Dessureault BP,LE 165 173—482

«| Fatose JA:004 171 144—179
136 142 10-138Salois AL...

faz 740) 775 22106

DE C. VIOLETS

 

Desmarais ev... 186 158 175-1569
D “Aviray J. 191 131 129-—i51

 

| GignueJis, . 156,176. 172—504
ul Cibvaliet I. ool M8 214 178-540

9 155 151--455  

770. 844 8052109

HT166. 141-134
31,185 162—448   

; ture. Fe

‘fétondes l'oinoBlissent - àt

  
fosun si ‘nécessaire,

Q"ONPERD
© Une ehroniqueuse parisienne écrit i
ses lectrices:
Le menton dans vos paumes, vous

revez, madame...

Peut-étre méme ne rêvez-vous pus;

vous ne pensez à rien qu'au bonheur

de ne rien’ faire.
L'idée qu'il va falloir manier le ha.

Jai, où le plumeau vous excède. Vous
relardez de toute votre puissance le
moment d'aborder le labeur qui vous

arrive,

EC vous Hômerez demain aussi co-
picosement  gutaujourd’hui, ob la se

nutine qui vient, tout autant que la

semaine passée.

Ensuite. quand finira l'année, vous
vous étonneurez de n'avoir pas d'écono-

pies dans votre tiroir et peu de linge

dans votre armoire.

Mais comptez donc, madame, ce que

représentent d'heures perdues vos in.
terminables réveries. .

Si durant que ce tenips s'émiettait.
vous aviez fait œuvre de vos dix

doigts, que de petites ‘richesses vous

eussiez créées!
Si vous n'aviez pas gâche tant

d'heures 1 y aurait, dans ce coin d'ar-
moîre, une où, deux rohes de plus, il

y aurait un dessus de Hit neufdans vo-

tre chambre, el des coussins sur ces

fautéuils. |
Le temps perdu. c'est de l'argent

qu'on, jette dans le ruisseau

'

CONSEILS
HYGIENIQUES

Voiect ceux qu'on affiche dans les
écoles au Danemark:

f l'air frais, jour et nuit, condition
nécessaire à la santé et meilleur pré-

servatif contre les alffectuons pulmo-

Haires.

H. Faire tous les jours de l'exercice

au grand air, en travaillait où en se

promenant.
IH, Boire et manger mudérément et

simplema:nt: préférer l'eau, le tait et
les. fruits, aux boissons spiritueuses,
C'est ralfermir sa santé et augmenter

ses capacités de travail et de bonheur.
IV. S'endureir contre le froid, en

se'favant tous les jours à l'eau froide.
V. d'orter des vêtements ni trop

chauds, ni trop justes,
VI L'habitation doit être exposte

au soleit sèche. spacieuse. propre. claire,

agréable et confortable.
“VIL Observer une propreté rigou-

reuse en toutes choses: l'air, la nourri-
au, le pain, le linge, les vête-

ments. la maison, tout doit être nel et
propre: le moral également: c'est le
meilleur préventif contre les maladies

de toutes sortes.

VIH, Travailler régulièrement, c'est

le meilleur préservatif contre l'ennui et
fes maladies de l'espritz c'est la conso-
lation dans le mudheur et le charme de
la vie.

{X. Donner les nuits au sommeil,
c'est pour cela qu'elles sont faites:
on ne trouve pus le repos après le

travail dans des réunions bruyantes:

les heures de loisir et les fêtes doivent
être données ida famille: et aux: satis.
factions spirituelles.

N° Bien vecuper sa vie, est une con-
dition essentielle à la santé; les actions

procurent

des juies saines, ; .

Ce qui donne hla vie, un pr Ek
timable. c’estd'avoir un bon esprit
familial. c'est d'être un bon artisan
dans sa sphère, et un bon citoyen dans
su patrie.

   ines.
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|“REATON
ET AMITIES

D'après Te plan primitif et divin.
sous sommes obligés d'avoir des’ relit-
tions nombreuses avec beaucoup de
personnes: relations de famille et d'a-

mitié, relations professionnelles, ete.
Toutes doivent être sanctifiées et con-

tribuer à nous affermir dans fa vie in-
térieure.

Parmi les relations que nous avons
avec les personnes, il en est qui sont

voulues de Dieu. comme les relations

de famille vucelles qui sont comman-

dées par nos devoirs d'état. On est

obligé de les remplir d'une Gigon plus

parfaite que les autres. M faut les

surnaturaliser. en les ramenant à

notre fin dernière qui est Dieu. Le
meilleur moyen de le faire. c'est de

considérer les personnes avec lesquel-

les nous entrons en rapport, comme
des enfants de Dieu, des frères en Jé-

sus-Christ, de les respecter et de les
aimer cn tant qu'elles possèdent des
qualités qui sont un reflet des perfee-

tions divines. C'est Dieu que nous
Jevous estimer et aimer en elles,

How a des relations dangereuses qui

tendent à nous faire tomber dans le

péché, soit en réveillant en nous l'es-
prit _mondain, soit en nous attachant

aus créatures, 2 cause du plaisir sen-

sible ou sensuel que nous trouvons en

leur compagnie, et auxquels nous som-

mes exposés à consentir. C'usl un de-

voir de fuir ces occasions en fortitiant

volonté contre l'attache déré-

lé avee certaines personnes. Agir autre-

ment. c'est compromettre sa sanctili-

cation et son <alutl; ear celui qui aime

le dunger y succombe. Mus on veut etre

parfait, ot plus il fat Moir les occasions

dangereuses.

Foyannusdes relations qui peuvent,
ch vertu des circonstances et de in.

tention, êtee utiles ou nuisil les: tells
les visilca. ls conversations. les récréa-
tions. I ne faut rechercher que celles
qui sont utiles & la gloire de Dieu, zou

bien des ames ou i cette détente nè-
cessaire que réclame la santé du corps

ou le bien de ame. Dans s'usage de
ves choses, il faut pratiques la ; rudence,
la modestie et Ia teuspérance qui ru

ménc tout à l'ordre voulir de Dieu.

Les relations critre époux doivent
cut “intimes très: allectueuses.

qui âte du suérement de mariage

nide"X'urnaturaliser. La grâce de ce
sacrement, en unissant les cœurs des
époux par un lien indissoluble, doit,

idfinee ct purifier leur, ainour. Ils" doi.

vent se porter ur restHet un amour
mutuel se rapprochant te plus’ possi-

bie de amour du Christ pour I'Eglises
vbétégance de la femme! ad mart, en
lout cdfTcal Jégitinnet dévotiement

et protdetion du mari l'égard de sit

femme: ‘tels sont les devoirs qu: sitiht
Paul Lracc aux époux chrétiens,

Lorsque la grâce säanetifie les rene

tions entre époux. elle ‘perfectionne

ct surnaturalise les devoirs de respect.
d'affection cl d’obéissance que les en-
funts duivent à leurs parents. Elle leur
montre dans les parents les représen-

tants de Dieu e( de son autorité. ot
que c'est à eux. après Diev, qu’ils
doivent di vie sa conservit ‘oh et wi

bonne direction s'is unt cu le bunbeur
de naître de parents vertueux.
Nous causerons mriinterant ‘des re-

lations professionnelles qui sont un

moyen de sanctification ou un obstacle
au progrès de la manière dont-on en-
visage et accomplit ses devoirs d'état.
Les devoirs awimpuse In profession
sont en sui conformes: i da volonté de
Dicu, s'ils sont remy lis et réglés s-ton

les lois de la prudence: di la justice el
de la charité, € contribuent à la saune-

tificalion. Si, au contraire, les hommes

n'ont d'autre but, dans leurs relations

professionnelles, que de se procurer des

honneurs & 1 des richesses, au mépris des

lois de la conscience, ces relations

deviennent une sourve ‘de péché et de

scandale, Qu'on suit patron où ouvrier,
industriel ou commerçant, agriculteur
ou avocat, le devoir, c'est d'exercer sil

profession pour se soutnettre à la vo-

lonté, divine, et de le faire sclon les
règles de ta justice. de l'équité et de
la charité. Alors. rien n'empêche de

sanclifier chacune de ses actions en
les rapportant à la fin dernière: ce qui
n'exclut nullement le but secondaire
dle gagner l'argent nécessaire à sa subsis-

tance et a celle de sa famille. Eu fait,
il y a cu des saints dans toutes les

conditions.

Comme nous vivons dans un monde
peu honnête, vù l'on se dispute avec
Apreté les honneurs el les gains. sans

souci des. lois.de l'équité. il importe
de se rappéler qu’il faut avant tout cher-
cher le royaume de Dieu et sa justice,
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 et de seconde main, en |:

12, RueDes Forges,Trois-Rivières

devoirs et relations
ainsi entenduset“pratiqués, ‘contribuent
Léaucoup au progrès spirituel.
Nous lerimincrons cet article par

quelques considérations sur l'amitié:
L'asnitié vraie cst un commerce intime

entre deus âmes pour se faire mutuel-
lement du bien. Elle se caraclérise par

le calme, la ‘relenue, la confiance mu-

tuelle, Une {elle amitié offre de grands
avantages, |‘Ecriture Lu loue fréquem-
ment; “Un ani fidèle est une protection

puissante, celui qui le trouve à ‘trouvé

un’ trésor. Notre-Deigneur nous à

donné l'exemple dé la véritable amitié

duns sa prédilection pour saint Jean:

saint Paul dans son attachement à
Tite et à Timothée. L'antiquité chré-

tienne nous donne beaucoup d'illus-
tres exemples sde lu véritable somitié:

l'an des plus célèbres est cclui de saint

Basile ct de saint Grégoire de Nazian-

ze. Nous avens besoin d'un égal avec

lequel nous puissions causer en toute
hberté. C'est aussi nn conseiller iati-

me, un consolateur, qui écouteia avec

sympathie le récit de nos puines. el
trouverit dans son eau les paroles né-

cessitires pour les aduueis ct nous ré-
conforter.

Les fausses amitiés sont fondées

sur des qualités sensibles vu frivoles.
Elles sont de trois sortes: tes amitics

charnchies,, les amitiés sensuchies, les

amiLics Fivoles. Les dangers de ‘eus

sortes d'amitiés sont évidents. C'est

Te plus grand obstacle à la sanclification
Pour en triompher, i feudes mesures

tadicales, “Taïllez. tranchez, rompez.

Oil saint François de Sales, il ne Laut

pas s'auréter à découdre les folles ami-

tiés, il les faut déchirer: il ne faut pas
dénouer les linisons, if les faut rompre

vu couper.” ; a

L'essence de la perfcetion, c'est Vi

mour de Dieu, le combat et l'immola-

tion du vicil homme pour y faire vivre

Jésuz-Cirist. voilà ba lache qui nous

 

   

 

   

icombe.

P. Bousquel.

Le Messager.

L'ANNÉE CHINOISE
Pendant que la Société des nations

s'occupe d'un: réforme générale du ca-

lendrier, Ja Chin: songe aussi à réviser

lu sien, qui lui est spécial. Elle à
pensé notamment à [ni « coîneider son
Nouvel An aver celui des autres puis-

sances mondides, Car ib faut indi-
Que? que le Nouvel An tombe en
Chie le 13 février. ct qu’il est sui-

vi de dix jours de fète premier Jour:

consacré à tr jeûne sévère: deuxième

Jour: réjouissauces publiques: troisième

Jour: repas à base de viande de pore:

quatrième jour: repas à base de viande
de brebis: cinquième jour: repas à buse

de taitsixième Jour: ropus

elétin ide chevreau: septième jour:
nouveau Jeane: huitiome jour: repas à
Bese de pois: neavicme Jour: repas à

bise c'e grains: divième ot dernier pour,

repas uniquement à base de fèves.

Pour avoir dix journées de Nouvel An.

uit Vuoil bien due les Chinois ne con-

naissent pas le désser/iment des étren-

nest

MONUMENT
COLOSSAL

Ottawa. — Le gouvernement fé-
déral ayisul ajmonct. son intention ae

Jeverà Ottawa, un monument aux morts
de fee guerre, Ta commission d ‘emnbelli-

sement o sugepecic on vaste plan d'etusem-

blu pourla construction d'un boulevard,

dont le nom seraët “Chemin de Vimy”
cl'qui encesclerait le monument ense
projongeeant  rusqu'aux limites de Fa

ville. Ce bütlevard serait construit
entre les édifices du parlement et la
rividre Oltawa passant par le chemin

aekuël, tracé à mi-colé de la colline et
nommé “Chemin des Amoureux”.

Le plan sujygère une idée oviginale

Cotnmeil serait hécessaire. d'un certain
endroit, de couper Ia false, la com-
mission propose d'isoler tn énorme ru-

her du côté de boss ière,

   

    

  

 

CHARBONNERIE
ST-LAURENT

LIMITLE

-EDOUARD BUREAU,
PRESIDENT

 

Charbon anthracite, bitu-
mineux, Coke et Charbon :

+ de Soute.

Gros ‘et Détail
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DE DEMAI
Daus leur nuunére de Noël, qui vient

de ‘paraitre, les “Amides”. de Pais,
publient les réponses de quelques 1eu-
hes écrivains à ces (rois questions que

leur u posées M. Adolphe Brisson: 1.

Cunsidérez-vous qu'il (aille affranchi
les enfants des sévérités et des disei-

plines de l'ancienne éducation: 2, Don-
nez-vous où donneriez-vous à vos ¢n-
ants l'éducation que vous avez reçue

vous-même; 3. [une façon générele,

que doit être. que seri. selon votes,
l'enfant de demsin ?….
A. Henri Béraud, après avoir vep-

pelé sur ses origines plébéienues el

son  cnfance travailleuse- il portait

fe pain après sa sortie du lruèe

conclut:

“Pour répondre à voue enquête, je
inc tourne vers la tombe du vieux pay-
san dpi m'a donné son nom, cb m'up-

prenent à le porter. Je veus dis sons

hésitez que je dounerai à mes fils l’ê-

duction gue me transmit le père Dé-

teud, l'avant reçu de ses aïeux, les

dus Dauphinois. fils de ces terres où,

suivant Michelet, végna toujours “le

vrai gouvernement humain, la répu-

blique et la raison.” ;

’AMfranchir les enfants des disci-
plines. c'est les préparer au malheur.

c'est faire des honnnes capricieux ou

elfémines à qui l'existince sera cruel-

le dans une société de plus en plus do-

mince par les forts et les sains Nous
savons. dores et déjà. ce que coûtà

la famille l'absence des pères durant

les cinq «années maudites. C'est une ex-

périenee qui nous prévient contre cer-

taines illusions”  des deux cardinaux et les autres

PADEREWSK]
AU VATICAN

xat ; Loa
Le grand pianiste doñne un récital”

en présence de Su Snintecté.la
Pape Pie XI

CADEAU PRÉCIEUX

Rome, 20-—Lä bibliothèque pani.

culière du pape Pie XT à été te Uhéâtre
hier, d'un événement absolument spé
ciel lorsque Pillustre Tunace Jan Pace.

[ANHTvewsthi, homme . polonais et
pieniste. a interprété un programme
spécial du piano pour Sa Saintelé et
plusieurs bauls dignitaires ceclésiasti
ques du Vatican. y compris les cardi-
wus Gasperri et Merry del Val, et

Mer Zeplial, l'ambessaderwr pélontis,

Le pape, tout de blanc habillé. était
touts dans vu fauteuil doré ayant te
cardinal Gasperri, à su roite, ef ie cpr.

Ginal Merry del Val à sa gauche, Le

piano avait été placé entre les deux:
Luges fenêtres qui donnent sur Ja place

St-Pierre. Poderewski, après avoir
surmonté une certaine Uimidité, au dé.
but, joua ensuite d'une façon (gs

brillante. Le pontife fol le premier i

l'applaudir. A la suite de Sa Sainteté
per-

sonnages présents félicitérent chaleureu-.

sement l'artiste. Le pape a emis
cnsuite à Pacdcreseski one médaille d’or
commémoraunt l'Année Sainte, ainsi
que si photographie portant ame dédi-

cace spéciale Gr souvenir de celle cir-

Constance. ’

A madame Paderewski le Saint l'ère

a fait cadéau d'un rosaire monté en

or,
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LaBoulangerie Moderté

consonconsosenonsemencnsanntsent y

VISITE |
Ey

au courant de nos nouv

nous vous miellro

lex méthodes de boul

gerie. Nous nous montre

rons comment nous pot

vons faire un pain parfos

   dedicat el nourrissant,
1
‘

Essayez notre pain ge

füis el vous nous endn-

47, Valontaire.
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ALLEGORIE

  

La bise qui peissait cette nuit

nêtre où elle à laissé crrer son pinceau magique.
s'est arrêtée devant mu fe-

Ce matin, les
rayons du soleil Juuent êt cache-cachte à travers les arahesquedes
fleurs de gel. On dirait de la fine dentelle, aux merveilleux points
d'Alençon, formant bordure à ter parterre de fines fougères.

Plus haut, pointant ses clochers daus l'uzur. une mathédrale
repose parmi les paliers.
de quelque pavsage cntrevu
qu’ voulu dessiner du hise”

On dirait une toile incrvetlleuse où les fées de |

Est-ce une reproduetion orientale
daæus ses voyages à travers le ntonde

Fare scraient

venues poser leur alent, jetant. deci deli, des transparences aus

deimni-tcintes. vertes,

Des étuiles de givre jettent sur

scintillatts.

bleus on mmnives, le tout oimbré d'or tia,
ces ealuminures leurs reflets

Mais voilà que fe frimas, sousda chaleur du soleil, se fond peu
à peu. tels les chäteaux en Es
fleurs de gel disparaissent une

DaGNC CHUCYUS EN HUs rêves, les
A nne.

Notreâme. quand elle somancille, ct parfois lursqu'elle est
éveillée. reçoit la visite des pinecaux magiques, non pas de ly
bise. mis de fa chiiimmére, La ehimére gui est une artiste dont le
pinceau suit brosser des peintres merveilleuses. des tableaux.
any elite
aux mille séduetions.

Mais le chimière, cone le bise, €

aux Où aux sous-bois féériques « des paradis terrestres

est faible. et ne suit résister
à la récdité qui ne menque tot out tard de venir passer l'éponge
de fa désillusion sui ces rêves transparets et fragiles conrme
des dentelles de gel.

Font le loug delu vie et peudant toutes tes saisons, lu chimère
trove le tour de festonner. de ses arabesque mienteuses. les fe-
nètres de dame humaine,

Ce n'est d'ubord dans Fuduolescenee qu'une fine poussière
purcille cor frites qui se pose à nos fenêtres en ces matins d'hi-
ver; plus tardcwsnt méme quelles ravonsde l'expérience n'aient
vu le tetvps de faire dispar:ditreles premières iIMusions légères com-
me des ailes dc printemps, avant que la hiiiuière nu soit venne
éclairer de ses”Teçons'nos ‘sentiers fraichement battus, le coeur
échataude ses cathédrales, il bâtit ses châterux aux tours muvs-
téricuse,s où.les vertes fougères des richesespoirss enlaceat leurs
tigesaux pétales de nos désirs. "Comme c'est beau!

en face du titireage fascinateur.{-OIt,

' s’écric-

Puis, petit a petits curiniez ce matin fondait. te vivre à mt
fenêtre, lesiveux se de

 

coûte parlois des Jurmes , cer l'art d'être

illcift sdû les leçons parfois cuisanies de
Ia réalité. Tes chiteuits troÿilrêles  ve s'éér@tlent, et il en

sage est une sçicneCoil

dire5

 

 

  

 
 

 

 

« Olynspies - J'us fu avec benne oup de
sympathie la plainte douloureuse ques.
hale votre cam sous le coup de I'¢-
meuve, Je sens tout ce qui pleure en
vous. nur chère enfant, et je voudrais
avoir des mois de maman pour vous
aider en peu à faire entrerle calme &t la
résignation dans votre âme. Je vais
nier de ciet de veus venir en aide ma
chère amic.priez vous-même votre chère
disparue de vous consoler: nos morts
peuvent nous aider auprès dif bon Dieu
Miintnont qu'ils ont quitté la terre.
J£t puis si mon amitié peut an peu adon-
ci l'épreuve qui vors-accanle venez ln
1éctainer sans ayadnte d'abuser, Je vous
enbrasse, mi çhère qunie. ct vous invite
i revenir souvent

Luron: Aucune ‘“idéc rest THE
\re lorsqu'elle pussède comme ta xôtre
te don de renfermer beaucoupde choses

betes of bonnes en peu de mots. Au 11
voit.

Cléo: —Vous êtes, je le vor itu, wir

ini dévoué de lu pogc.et je vous temer-
cie. AM lité l’article.

Olen: Olen «1 1e bienvenu et je
suis vient hemense que Le petite

vote de Pautre jeudi ait svrvi à méttee

eu bon inouvement quelques plumes
trop tides, et qui avrient tort el:

douter d'elles. IF landers revenir sou.

vent, n'est-ce pus”

Mille fMeurs: -— lên effet la toute

du coin ‘augmente “ui nombre of en
qUiNité, fee n’est pas moi qui n'en
phoneat jamais, L'appél fut entendu et

d'espère que d'autres plumes now elles

leront lens entice en lice, Vins
Maman: - Ju suis heureuse ses Vous

donner lhospitadité si graccusement

demandée et j'espère que vous en abu-
serez, aimable petite mana

Incosnu:—A luul péché miséri-
corde, c'est pourcela que je vous pe

donne. Allez dune cn paix, et ne
péchez plus. L'envoi est filé.

Vigies—C'est done dans toulisnon
vies Je même règne “à l'électricité?

111 est vrai que de ce temps-ci c'est "un;

peu la loute au carmaval. Je- change”

pour mon avantage, en baucoup les

mols un petit peu de votre dernière

phrase, car vo-s savez, je suis d'une
gourmandise... de fais vos remercie-
ments a Pagillen sage, ct. à bientôl

chère amic. L: communiqué est fig,
Margot: -— Des intrigants, ces in-

trigantes, il v en aura lovjours damsla

vie, comme d'ailleurs il y aura loujours
dans le monde, des intrigues: es. plus
intrigants, vous avez raisuis ce sont les

gens qui trouvent des intrigues chez
tots, cl pirtoul, et qui inalgré vous,

voudraient enter dans l'intimité de
votre vie, afin d'en faire les commentai-
tes cl de vous grignoter” plus à l'aise
ensüire, lor:sque ‘vous aviz le dos Low-
ne. Hearticle”fia Léa’ probablement
pastateset aîue, fivte d'espace, mais
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L'autee jour, une “belle jeine lille
de vingt-vL-UN ps, solide. et éloncée,
venail m'anmoncerla date. tout mache
de ‘son. mariage. Elle, a “quelques” Éco.

nomies, elle-épouse un gentil, gaiçon.
trav:ailleur,cL bicn portant comine elle.

Tous traviillent dans leur famille. ils
sont it l'aise. Leur mariage est ac
cueilli avec joiv. Elle medisait que, duns

ba ville où ils vont résider, son fiancé
n'a.cncore pu louer pour eux qu'une
maison meublée. Naturellement vêtle
exclamation n'échappa: "EL vous avez,
hile de trouves un appartement à
vous! Comme je vous comprends!
Ce serait si désagréable d'avoir des
enfauits- en- meublée!”

Labelle jeune fille leva les ‘paupières
avec calme et supériorité ct ne répon-
dit: On! çal ça m'est bien égal. Je

n'y ai mêmepus pensé, Nous ne Lenons
pas à avoir des enfants; nous ne les ai
mons ni lun ni l'autre”

Ainsi ce couple de beaux jeancé jens,

d'avance, 7epousse de tout son cœurles

petits oiseaux qui pouririent venir

dans leur nid.

Chaque année. dans les ahtes qui

entourent ma Maison, les oiseaux vien-

nent se loger. et il n'est pas de soins
ase Je pire of Ja mère ne prodiguentà
leurs oisillons jusqu'a ce quis puissens
s'envoter d'eux-mêmes. Mes beaus
fiancés se veulent inférieurs aux oiscans.
el bien baut, comme pour défier te sort.
ls disent d'avance leur dégoût des eu-

unis. lis ont tout prévu dans lew
Jolie existence égoïste, ot, dans teur

bunbeur, il n°y a pas cette lenétie ou-

verte sur la vraie vie de l'être. cette

taison de vivre, cette dette de gratitude

envers Ja Providence qui leur à donne

tout-ce qu'its ont, envers Le palric qui

les ir hébetgés, Us refusent le rôle de
chaînon dans la chaîte: ces deux am-
neaux, Cofstemeat, se séparent de la

gimide claiine Bumaine. Ms n'ont pas
he soin d'entants! Us ne tes aiment pas!

Ce froid dédain, cette ironie, cette

consciente qui refuse: à
l'avance des joies comme lus peine de
l'humaine fortune ct ne comprend même

pres de pi rvilège douloureux et sucré ae-

cordé--à Ta femme. favoue que cela

ns ptacke!

Un, Tronc est
one ad antaime_ pas les enfants
edt ne s'émouvoir que lorsqu'on

met dans ses grands bras maladroits le

Aout petit au contact duquel son éguis-

me se fond toujours en paternité sou-

Lisnte et, déjà d'avance dévouée. Mais
une femme. peut-elle vépudier àainsi la

fonction la plus sacrée et dont dle‘dh
Vrait être te plus fière? Qu,pikesa
tous les titres. toutes les coñ les
dont elle s'enouguvillit par ee qu’e

fui permettentde copier homme, ci

près de ce’ pry lège que, l'homme ne
connaîtra janis et que nos souffrances
ne paient pas(trop.cher: être mère.

Jeunes filles , qui ‘Virez ces lignes
dans tes.joies dés fiançailles, nopbl

wre Joie sacrée, naitygçile, inv.
qui; en découle, hy9a la

corbeille du NHoccs, VO!uz AG,pi

l'imagination, cn souriant doucement,

l'autre corbeille. ce petit corbeillon
d'usier ennuagé'detulle'ou de _ muusse-

line où dorinira’-votre premier bébé.
Aimez-le d'avance, se sera, n'en coulez
pas, le -‘plus précieux des cadeaux que
vous tiendrez de votre cher mari!
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Une mère.

 7 =~

ne Craigie rien, il sera toujours die

tualité.
Line:—C’est la sitison des reLours, he

vôtre n'est pas. de cous: qiti low, le
moins plaisir. c'est vous dire qu’il ne
laudra plus être aussi longtemps sans
revenir.
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lectures.

LA l’ETITE ENQUETE

I me sera done permis de dire un|
mot sur l'inflûente des bonnes et des
mauvaises lectures ?

Sans beaucoup d'expérience. j'ai

Etpendant vu de nobles cœurs et d'es-
Telientsjjeunes hommes fermer les yeux

À ta Vétité et à la Foi par suite de mau-
viises lectures.
Combien en ai-je vus, qui, non encore

souillés, par fe contact du monde. et à
la Meur de l'âge. où Fail brille d’un
éclat pus pur, sont par hasind tombés
sur un mauvais livre et n'ont pu s’est
cherà l’influcnec malsaine que ces mau-

vaises lectures exerçaient et qui sont

devenus, bientôt. «trop tôt. hélas!)

de ces blasés qui ne sont autre que des
démons humains!!!

Ses livres écrits sous l'influence du
scepticisme el ceux qui le sont sous
d'autres terribles influences, ainsi que

les jeuanaux qui peignent les situations

seubreuses! Voilà le mal qui, ronge le

monde ct la funeste inlluence des mau-
vaises lectures sur des gens (op peu
avertis,

A cetrabaissement Ce fa moralité, ni

faut opposer la puissante digue des

bonnes-ét saines Jectures! Mes jeunes
amis. hâtchs-dbEs de nous former el

dembrzesa ene opinion intransigean-

te sur les bonnes leetrrés! Comprenons

la puissante influence dvs bons livres
sur nos fribles natures! Saisissons la
nécessité de aie ef de janlire autom

de pars bvics renitepx qu'une

plétade d'excellents éctivains ont mis
à note purtée.

Qu'est-it besoin de comparer les ro-

Mans nous ems-sid le avs livres basés

sur une religion bien solide ct sur un

palbriotisme échasé? Après avoir lu ces
derniers. on cusett plus croyants, meil-

leurs on quelque surle et purifiés par

lac saine almosphèie qu'on ÿ à respirée!
Voilà l'influence des bons livres qui

nourrissent l'esprit et élèvent l'âmel!ff

Olen.

Its

3: Rivieres

LA LECTURE QUI M'A FAIT LA
MEILLEURE IMPRESSION

»

Ce jour-là le professeur nous fit Ia

lecture: promise. probablement . pour

nous récompenser d'avoir été bien sages.
Celle declare nous présentait Lun

bon papa donnant une leçon à sun (ls.

‘Vous deux se (rouvaient dans im
Jardin et la père muntrant à son fils un
petit arbre croche lui disait: ‘C’est
maintenant qu'il faut. le redresser si

nous voulons en five un arbre fort. ct

de belle apparence. plus tard 31nesera

plus Desible.”
‘De même pour Loi mon fils il at

tout de suite cortiger tes défauts et ne
pas les leisser s'enraciner davantage.”

Voilà, je crois, la Icctuce qui m'a Jaïs-
sû lu meilleure impression. J'étais Éco-

lier alors.
Dupttis iis sortie. du collègel’expé-

tience m'a appuis-Loute la:vérité:qu’etle
contient.

L'influence des Icctures bonnes ou

mauvaises est pour le lecteur au même

segré dattentien et de compréhension|.

 

qu'apporle celui-ci à les faire.
lon
sut Lurpn. Fleurelte de GIVRE,   "T'rois-Rivièr

Dites, en quelquesmols, ceque.‘vous.eset

de.l'inflilence: des:bonnes:el:‘des:mauvaises

 

“bonheur

[Votre esprit. mais pour apptendile vos

  

DE LA LECTURE

Un it aujourd”hui plus que Jamais;

un dévore avec. passion les journauxet|:
les livres. Sur: ‘cent personnes chrétien-|.
nes, ct même pieuses, quelques-unes- à
peine s'uceupent de lectures sérictiscs.
Voilà pourquoi les produits de la littés
vature à sensation, les nouvelles. les

toinans et un nombre infini de détesta--
bles ouvrages cn loute matière cl en

toute langue, se répandent dans le
monde par millions d'exemplaires. tan-

dis que les livres sévieux g'estent oubliés
ct dlédaignés, I est étonnant que des
gens d'esprit puissent goûter les men-

songes, les obscénit t les absur-

dités de tant de livres écrits sous la die-
tée du démon, au mépris de ces excel-

lents livres composés parles plus grands

génies, par les plus grands saints et dic-

tes parl'espril de Dieu. Fuyez done ces
mauvais livres comme des pièges quele

démon vous tend pour vous perdre ct

qui vous leront uno blessure. mortdélle
lorsque vous y penscrez le moins.

 

  

  

Si l'un veut de l'extraordinaire, des,
rétits qui piquent la curiosité: où troy:

veth-ton un ensemble de faits plus ince-

veilleux que ceux dont se composent br
vice Jésus-Christ, 1histoire del'l£,opstise,

ln vie des Saints, l'histoire-de sen p
les bons journaux el Lous cesexcellents
livres dont lt lceture est némescule-
ment instructive ct edifiante, mais

surtout élève l'âme et lui monte Ia

beauté et fa grandeur de Le vertu ot te

de ceux qui 1 pratiquent,

 

  

Mais le rivie auquel on doit donne:

su préférence est l'Evangile Foyrquoi ?
Parce que ce libre incomparable est le

livre de Dieu pour les âmes, C'est dans
Vlésangile que l'on appreud le Verhe
incarné, sa vies ses. perfection:

vertus. sa duelrme, sus prodigesy sn

passion, sa mort et le triomphe de

sa résurrection, la manifestation du sap

Cœur et son immense amour peur les
hommes. Pour lire l'Evangile glilement.
il laut observer les avis:suivarts: Nc
lisez point par curiosité pour contente

 

  

  

  

 

devons. Lisez-he avec resp:oêt,Seer
quec'est Dieu qui’‘vous parle dèns ce

ivre, Lisez peu à ln fois, mais at tenlive-

ment ci réfléchissant sur cezque vous
tisez. Lisez souvent. c'est-à-dire tous
les jours, où du moins les dimanches.
Ne. vous, contentoz+.pas sde. l'avoir, lu

une. fois, mais” relisez-le plusieurs“fé;
VOUS arrétans sur &e qui vous frappele
plus. Vous épionÿeréz”que: hv seconde

lecturevous 3SorTus salut

 

plus ne savrai, être.coniparé

I'lvangile. Saint Augystis
pas de dire que:de Vel be la ungile
a droit à la-n ne-vénération:uei

Verbe fait chair ¢t Eucharistic; et jl
aout’qu ‘il serait.aussi, ‘ sriminot,de, né

gliget…. une seule parole.du. Livre 50

que di _lnisser tomberà i
Hostit. ‘Prenez et lisez” » vOUS di
en terminant.

   

 

 

 

  
  

    
rendre Ia page littéraire depis

En- coifaisantvous vou
dévouée: i x 

dique.«Mes

euU méme Gita!

  

dns dol’tuile, 1mette
ranches:onrons.ct
lailue bien frigéo+£
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ra| Sea
bunt, ¢tait: pour moi une1e histoire périoio-2

es goûts ont, un peuviae
sous op.ETierJene,suis:: POUF

 

est si“edificante,

Louis Veuillor, me.|

 

tiredeseslone anti, 1.ad
tiond'un quelqu'un
sympathise pis.

bumies 4cctures €est ahnéfaut: pa
en abuser, La personne; tellement;éprit

| se. est avide de, tout lire.

passe tombe sous le main, Ë
binsi » Dassionnée, cle sefc
peut bin; lise les romans eb
à sensations,

Tout:on a +visit

malheureuseni
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ce’quiédu
1 devenant

7
deriers: deyiennent loujoursuHay

dite, quel'abus est,toujours.du
Lustiseurs dé Roi

abrutis : cherchentàdeviennent

den Fest.

Saint Maurice.2

LES

puiser: à"Ces,houres
tons sombrer. dans.le
Jessitudy et l'ennui.”“Litmnire |

LL‘nus,lectures
|sebrille,
  ame to.défense

‘ A

 
 

 

 

  

 

 

 

   
  

 

  

 

  

 

  

  

  

   
 

 

ne s'uppremd qu'au prix ‘de yuelynés souffrances.

Ifeurct ie de GI RE.

- . e PE '

% Mon Tälisman
; eR eebempe CL .

er “A nur mètre.

A garde sur mon cœur. comme cn un rchiquaire,

Picusement serrés sus moi jusqu'au toinbeau.

N'en déplaise aux rieurs, des cheveux de ma mère

Et des franges de mon drapeau!

Témoin des seuls amours qui dont l'âme immoitelle

Où puisse sc plonger un être-sans déchoit.

Ce double souvenir. comme un ami fidèle
Li .

Me rappeliera mon devoir!
+

» Avec dus Mots très doux et Lien mieux qu'aueus Hivre,

Eux qui savent trop bien le seerel de”souffrir.
Les humbles cheveux guis m'apprendront à mieux vivre,

, Les franges d'or à mieux mourir!

i 0 ,
Capitaine Georges Rollin,
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-—-Non, Pas inème aux pauvresses

sjouts gaiement le prince Sterkine.
Te souviens-tn. Elie, de cette vicille
femme qui fous accosta, il - y a deux
ins, comme.nous sortions d'une soirée
an palais royal de Stockholm, et me
demanda - l'orchidée que je portais à
ma houtotingére. pour sa petite fille
malade qui _aimait tant les fleurs?
M. de Ghjliac, inclina afirmative-

ment la tête” tout en approchant: un’
siège de celui où venait de s'asseoir sa
femme.

Je le lui dunnai. et spontuné-
ment, tu lui reinfblla tienne,
—Eh oui! pautte vieille! Mais j'ai

Maintenant un grand remord de n'y
avoir pas joint quelque chose de plus
substantiel. Le geste n'était pas mal,
mais il -y- manquait quelque chose. .
N'est-il bas vrai, Valderez, vaus qui
êtes si experte en charité:ze

I! s'asseyait près de lu jeune fms
me et la regardait ey ouriant,
vnedouceur énite Qui;ne poux
quer de. frapper Cru,Lui ét

  

 

   

Je

> |de Ta. VE 5

Elle sourit aussi en répondant:
T=est certain que votre orchicdée
n'a pus dû soulager beaucoup. maté-
riellement, ces pauvres femmes, Mais
qui sail si elle n'a pas aidé au réta-
blissement de la jeune fille. par le

plaisir que sa Vue lui ;# causé *
—Je veux l'espérer. Mais mainte-

nant, je ferais le geste complet.

“ —he demi-geste était déjà char-
mant, dit en riant Mme de Versanges.

Mais faut-il donc penser, Elie. que
que vous attachez une importance seu-
lement aux fleurs offertes sponuuné-
ment ? ”

—fPour mon comple personnel, oui.
suis ainsi fai,—clest peut-être

une tres grave imperfection. —que- je

considére le don spontané comme; le
seul dont on- puissetirer une dédue-
tion fuelconque.

1 souriait & demi, et une; lueur lf:
ronie traversail, son,regardqui. après
avoir ‘effluréTh ‘phsionomie mobile |

| Sues Ghelk:se! 3

 

     

J diedddEssildont la mine aurait dé-
monilrée a vir Ghserviiteor la satisfac.
tion que lui ‘éausaient Tes paroles d'k-

lie, Lt ce que vousdites est vrai sur-

tout en affection.
Une petite discussion s'ensuivit, lä-

dessus, entre la princesse Ghelki et

lui. M, de Ghiliac écoutait, silençieux..
l'air distrail, en jouant avec un bou-

ton de rose à peive cntr'ouvert qu ‘il

teniit à la main.

--Où allez-vous? demanda-l-il à
mi-vois en voyant V;plderez se lever,

I} faut que j'aitle dire un° mot à

iss Ebville, qui duit se trouver dans
ft pare, avec les enfants. 10€

—Je vous accompagne.

IL se leva ison tour el, se penchant
un peu. glissa Ia rose à la ceinture’ de

la jeune fémme:

—C'est une de celles que, vous “nie

mez, ét je-l'ai cucillie pour vous,
M. d’Éssil- el le prince Sterkine, -qui:

puraissaient s‘amuser intininent. échan-
sèrent un regard malicieux. La’ blon-
de| Roumajné * “baissdit le nez sur

ses ”(roses: Mme. de Ghiliac. relevant
dun geste nerveux son angzone, se
dirigea vers l'entrée du ‘châfeau.
-=Eh bien! est-elle: donnée sponta-

nénient cette fleur-là? ‘chuehota M.
d'Essil à l'oreille du jeune homme, en

regardant. un’ peu après le marquis et

sa feminé qui s'en allaient vers le
parc. .

» —Oui....comme son cœur. répliqua
le prince ‘Michel. avec un gai sourire,

- Apeine Etie était-il un peu éloigné
dé la terrasse, qu'il demanda:
Le -=Qui'donca indiqueà laA rotors

    

 

  

      

 

    : je. vois Ja

Sa voix vibrait d'irritation. et son
front se” creusait. d'un grand pli de
contrariété.

Hs contournuicrit. 3 ce- moment, Que
des pelouses.Au delà, ils 8.‘aperçurént,
s'en allant vers ‘les Serres. Roland| de
Noclare escorté de Benaki. Le jeune
Harçuns,. que Lois les: pläisirs' mondhins

d'Arneliesne” Leritdient:gus »; avait
entrepris de continuer l'éducation, reli-
‘icuses du. négrillon. i Benotii. ravi,

le suivait. maintenant comme son om-
bre.
—Ce pauvre Rôlamed. m'a.

hier, tte vous n'aviez pu fuir changer
les idées: de votre ‘pire re ivement

à sa vocation? dit M. de ‘Ghiliac!
—Sfétas!-rion! Je me suis heurtée à

une ‘Vécision arrêtée. |
: —Cepeudant, cetle vocation me, pa-

vait sérieuse. J'ai fait causer Rojund.
açon dont it sc coniporte

ivi. dans eer milieu Qui “grisérait” (out
autre jeune hommé de son âge. Déla
part ce-votrepère, cela devient unen-
iétement‘ réel. Vous plairait-il ‘ueje
‘lui en parlemois inéme. et, que’j ‘essaie
ii mon tourde le faire revenir”sur sa

  

i

spp!

   

 

   

 

résolution?? ‘
Vialderez eût une. exclamation.joy-

euse, ©” bok
=Oh! vous frien cela, Hier À

vous,il: n'osera” p s refuser. Muis je

ne songenis’ pas i* vous le” démander,
parce ‘que: diAprès:àque” vous:mi
viez dit, un jour, je-votis’ ero pais -un
peu dans les. mêmes idées que:lui.

: Non, je-suis d vis qu'il “faut#tou-
jours. respecter une vocalionvsérieuse o

  

  

main...  Mais’Sitesimol donc.ce quit.

   

  

 

  

   : riensiment à

etéprouvée. Je lui ë parléräi -> dès”“de- a

secvateur lui *révélail” ainsi ‘qu'ellé
était de sa ‘fut l’objet ‘d'une’“esainen
vigilant 7 2 1

=ft. est veal (ne je suis-un pete-in-
quiète eu. bien lourmentée, cunimë

vous le dites. Elie. Mun père vient de
m "apprendre tout à l'heure qu'il:aveuit.
joué à Aix. et perdu:
Je le savais. Mais’ tout cela pn été.

réglé, . t
—Oùui, grâce à votre générosité!

dit-èlle avec un regard de reconnais,
sante. Mais, hélas! iba recommenced!
Et. celte fuis, c'est une somme énur-
me ..
-Coinbien ? .
Ellé dit en Laissunt In voix et en

rougissant de confusion: ’
—Quarante millefrants!
—fih bien! nous verrons encore à

lle sortir de là. T1 ne faut pas vousfaii-
re de tracas à ce sujet, surtout!’ -

—Si, car je suis: bien inquiète: del
voir mon- père revenir, à ses. ancien-
nes habitudes, i «cette: terrible. assion
qui a "élë cause .de- saisruir 3
puis, ‘il ‘me codte- heatucoup,
qu'après avoir tant fait pour'les: miens,
vous êtes obligé encore:

ti l'interrompit d'un. ester vil;

--Ne parlons - pas, de..cela,:
en. prie! Ce: que‘je

naturel, ‘puisque votre famille est+de-
venue la mienne, Mais je comprends
votre:inquiétude rélativement À: votre
père... Il faudra que-je lui =parlesé-

«ce sujet...
eudésignaitstoutaushou
1.ils:ss'étient-‘engag

    

    

 

nnamme
INA EF
 

penser ice.

jevous ;
aisest absoluinent €

    

   

   
   

pauvre igo

ui:ids‘révo tions,
aimant+purement,

      

frémis ent!aémotion: “intense.
Valdetez ne répliqua riens Une-dou-

un

ceur
coup ul ba

 

isait balpiter son+ cœur.

el si belle-mère, accournit verseux
Uncri Derçant“retentit, toutsà: Joi
L'enfant venii “de lombir étendu
destout sun Jong.

 

 

    
   
  
  
       

 

    
  
   
   
  
  
          

    
    

       
  

qui ‘s'apprêtaient 3engrâvir
grés. inlescreer     

siEt'e ri
ie fi

        
duéfchose:hi

dérogenient

 

 ne vôtresecret: Valdere     mystéricise ‘T'étreignait tout ac0
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rem.
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26 6Janvier:1925;

S'iyéés i
creer

La vie est eng étoffe, précieuseae
vous devons broder Je notre si eux;

Pour être d'baniles “ouvrierssiil4
avoir dans "ame un cqin bleu
lCenx qui n'en ont pas1n ont Jar
rie" qui vaihe!, ME

el.desirie ÿ.de!
joindre aux discussions de ‘la petito enquête’,earc!‘est
nos amis qui rendra possible oisugeds,dosefforts‘“que

reat

SVTC

quelquesinon0

    

  

  

       

     

 

   

  

  

   

    
    

  

 

  

  

  
  

   
   

   

   
   

 

   
   
  
  
     

  
  

   

  
   

    

  
  

 

   

 

  

 

   
  

 

  
  

  
  

 

   

   

  

 

  

  

    
   

   
   

   
         

  

   
  
  

  

    

  

 

Milles Fleurs:
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“ |partie,de Ja saison.

hawinigan, alecomposé en-
eunesJoueurs extréme-

   

    
   

 

Tremblay, son iardien de huts,

 

pots
Grenier,'Lainirande, ‘arrete qui
:cônsidréescomime les plus rapides

RÉde: la Vallée du St-Maurice,

 

“Le clubdu pérärt Henri Gauthier est
aussi composé d'étoiles Jocales‘ qui pa
tinent avec rapidité et “joüent avec

ensemble. On:verra,dans'les'buts Char-
Tos: Gauthier - ‘qui ensation il y à
‘deüx ans’ alors,qu’il Jpuait pour le
Canipco dans’ la”:“ligue: de Ia Cité.

 

La‘défense.est composée de Jacques
Gilithier;ét Bob. Duchesne. Ilssavent
“bloquer,avec Energieet sont desjjoueurs

on‘de svvoir â l'œuvre récem-
‘ment ‘dans différents clubs. :

Ces deux équipes sc sont rencontrées
dimanche,dernier, à ‘Shawinigan et le

outhier fut défait par   

      

  
  
    

.°

maïchance durant oute la partic. Ceé-
tait Ia memière d’une‘strié de ing pare

    

  

   

  

a du jeu quife le

en à celui lourni par la ligue

‘Canada.’La,Blupart des   

  

 

  

dc wipes’ ‘séniors et, ce
> “par. leur--manque’de pesan-

     

 

    

ofTiRivitios a “Joué;

= hoi Is. ‘ne. Jui’ a”“pas;porté profit car
il- n'apas su s’ässimiler lc jeu d'ensem-

dre part au détait à la fin de la saison.

“remarquable. Ceety |

considérable sur Ja seconde position

caux aiment à voit jouer des jeunesqui
seront. plus tard des membres de notre

| équipe senior. ov

de retour parini nous après la longue
“convalescence â la suite d'une grave

opération subie au début de l'hiver.

équipe senior, cette année, si la mela-
“| diesne tifavait. térrassé au début de la

saison::Nouslui-souhaitons un prompt
et. complet rétablissement.

à‘l'esprit obtus,à
cre qui s'appliquent avec grand talent
à éclabousser avec envie, le mérite de

edmmeern '

  

contre’ Jes Sons; sa plus

“La ‘défaite. subie contre les’ Grey-

ble:des champions amateurs,

sil‘équipe. loale ne jouepas avec
[plus d'ensemble elle aura de la .difli-
citéû gagner. même une-seule autre

pa ticed'ici ta fin’ de: ln saison.

( Leclub local joucra à Montréal, ce
soir, contre le Ste-Anne, Les montréa-

lais n'ont pas encore gagné une seule

 

p pour célébrerle quarantième anniver-

saire de la saison.

Une défaite, ce soir, enléverait au
club local de grandes chances de pren-

Lundi prochain le Trois-Rivières ira
jouer à Québec sa dernière partie de
la saison contre les Sons of Ireland.

"Un train spécial. partira des Trois-
| Rivicres À cinq heures et quinze mi-
, nutes,:lutidi:‘pour permettre aux ama.

teurs locaux d'aller assister “à cette
joute.

Le prix du passage sera considéra-
blement’ réduit ct on voudrait qu'un Lamarche cee + J16 133 175—427
nombre considérable d'amateurs lo. Beaubien ... ...J17 156 188—461|
caux aillent encourager nos porte-cou-j ToTMAN

leurs à Québée. ‘ “ : ln j ; i" 713 767 810 zi)
. a . - 4 A1 T

en *  LES.-M. P.Cette partie avra une importance

de ta ligue et il faudrait que les locaux 6006 181 164 169—517
gagnent pour être certains de détailler LamyA 216 188 191-505

avec le Victoria qui est assuré de la Chuéticn buse 174 153 189-516
première position. MarcoCera236 163 209-~608

—— Chrétien A... .194 178 203—5765

Ce soit. les amateurs locaux, auront 1001 816 921 2771
v'occasien d'être témoins d'une belle
partie entre deux clubs excessivement LE CANIPCO

tanides. -

— Hasty.. .......... 145 112 145—402

Hi faudra assister à cette joute alin|Läcrois.. .... 155 153 155—403
de prouver aux détracteurs de lujSt-Arnault........132 166 152-450

igue de la Cité, que les amateurs 1g-| Bouchard... ... 147 132 141-423
Montambaslt . ....151 170 183—507

-

I! nous fait plaisir d'annonce: le ré-

tablissement de notre ami Edgar Duval,

Duval aurait fait partie de notre

Il est des hommes ct des femmes
intelligence médio-

Teurs voisins.

lundisoir,
mauvaise

partie ct ils feront un effort suprême],

Tame Fo...

“VICTOIRE
DU ST-M. P.

= Le St-Maurice Paper'dans la Ligue
de Quilles. dé la cité menace mainte-
nants sérieusement les positions du
Laviolette :ûce à ses trois victoires
de mardi soir contre l'équipe du Paci-
fiue Canadien. Le Laviolette s'il veut
conserver sa suprématie devra gagner
régulièrement à l'avenir.

. Le St-Maurice Paper a joué en forme
mardi soir el a fait le grand tog) de
2771. Son exploit le plus remarquable

a été le score dela première partie
alors qu'il a:joué 1,004, C’est lerccord
dela Ligue. de Quilles depuis sa fonda:
tion, Jusqu'ici ce record était détenu
par‘te Laviolette avec le total de 999,

In l'evait établi il y a deux ans.
Marco a été l'étoile du St-Maurice

Pape: M a débuté avec une patie de
236 et Lerminé avec une partie de 209
pour Je grand total de GOB. Lamya joué

216 ct À. Chrétien 203. Pour ses trois
partics, A. Chrétien a obtenu 575.
Pas un jouer du C. P. R. n’a sévssi à
jouer 500. : i

Le Canipco à gagné deux parties con-;

tre le St-Philippe. Des joueurs de ces
deux clubs, Montambault a été le seul
à joucr plus de 500.
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[NOSBRISE-GLACENE
"PEUVENT.SUFFIRE

omcmonnan

Québec, 28.—On s'inquiète ‘dans fes

en oval de Québec. Le brise-glace ‘“Mi-
kula®" sera probablement obligé de res-
ter à Portneuf jusqu'àla fin de février.
Le “Lady Grey” est maintenant laissé
à ses propres ressources.

H est probable que le département de
la marine fera immédiatement re.
venir le “Montcalm” qui est actuelle.
ment à Sydney, mais Je. port de cette
ville sera alors sans moyens de com-
battre les glaces.

Québec. 27. -- Le bill de la St-
Matrice Lumber Company, de Trois
Rivières, à été adopté, hier.” par le

comité de législation de l'Assemblée

législative. L'évaluation municipale
des immeubles de cette compagnie çsl

fixée à S6,000,000 pour une période de

vingt ans, à partir du premier janvier

M. Philippe Bigué, avocat de Trois-
Rivières, qui a défendu le bill, à exposé

milleux snaritimes'dg l'état de la glace[

NOUVELLES

Nos lecteurs auront sans doute re- ;
marqué que ls maison Bray. Caron &

Dubé, limitée, courtiers en obligations,

sions cntre autres: la ville de Lévis,‘

S46,200; la fabrique de Coaticook.
S&2,800:la fabrique de St-Michç] de

Percé, S20,000; les Révdes Srs Domini-
caines du Rosaire, $15,000.
La Maison Bray, Caron & Dubé,

limitée, se spécialise dans la vente de
valeurs de tout repos ct de bons ren-
dements. Elie fera le service de ses
listes de valeurs à toute personne qui

lui en fera la demandé. Siège social
au No 132, rue St-Pierre, Québec: bu-

reau à ‘Trois-Rivières au no 193, rue
Notre-Dame, ainsi qu'une succursale
à Farnham,

STE-ANGELE-
DE-LAVAL

Mercredi 1e 28 cosrant, M. Acthur
Deshaies, fils de M. Amédée Desbaies, les projets gigantesques de cette com- Voici les résultats détaillés des par-

ties:

LE C. P. R. i

Roy Foon. 150 157 171—478
Trudeau... .14G 193 334—463

181 128 170-—49)

Beltez.. .. .......

 
2245,733 733 779

LE ST-PHILIPPE

Marchand... ....... 168 146 1-13-—455

Robert... ...... 155 148 182—485
Millette...........138 132 115—3b5
Ouellette... . .198 143 149—490
Rocheteau.........129 123 173—422

VICTOIRE DU
+

 

Le Club de Quilles Laviolette gagne
trois parties sur les Imprimeurs-Unis.  
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routes:sessuécutsales
  

     

  

 

  

   

idu genre qu'il y ait en Amérique.

a 5 bieags

LAVIOLETTE;

 tario doivent se débarrasser de la crain-

pagnie, qui va agrandir considérable- !

ment ses visines de fabrication de pulpe:

Let de papier, dans un avenis teés oro.

chain. On enfera les plus grandes usines

LA PRESSE LIBRE
Dans ses commentaires sur le quin-|

zième anniversaire de ls fondation du

“Devoir,” de Montréal, M. Jules
Dorion fait. dans l'Action Catholi-
que de Québec, les réflexions suivantes

sur la presse libre:

‘Puisque à desépoques déterminées,

l'électorat doit juger ses mandataires
et donner son opinion sur la politique |

suivie, il lui faut Jes moyens de compa-
rer et de peser. C'est dans la presse
libre qu'il les trouve surtout, Elle est
pour lui tout aussi nécessaire que le
sont les avocats devant les tribunaux.

Le juge se plaindrait avec raison si:

une dés parties seulement qui se pré

sentent devant lui pour obtenir jus-

tice exposait sa cause. Le peuple au-

rait tout autant de raison de réclamer
si on ne lui laissait voir qu’un côté de
la question.” .

Bairfait Aen. REPPTER
Étinout tant Vesprit, de parti 1

In presse comme dans les esprit le}

plus souvent dans les esprits parce

que dans la presse, continuera de met-

tre des œillères à certaines gens.
Le plus surprenant ¢ ‘est qu ‘ils

ment cela!”
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ai-

a Ch. M. |
"Le Droit” Hee =

LEBILINGUISME"
“Un correspondant du “Globe”,

M. A-E. Kirpatrick. qui a été pri-
sonnier des BDoches durant la guerre,
insiste sui la nécessité pour les habi-
tants de ce pays de connaître deux
langues. Le français, dit-il, est d'un

prix inestimable, et € cet dès l'enfance,
à l’école primaire, qu'il faut 1 appren-

“M. Kirpatrick fait remarquer
que l'anglais est dérivé du français
et que l2s deux langues contiennent

! une foule de mots absolument sembla-
l bles, Il ajoute qu'à la prison de Bishop-
werd, en Allemagne, où se trouvaient

concentrés trois ou quatre cents pri-

sonniers russes, anglais, français- et
belges. les Anglais se firent remarquer
parleur habileté à apprendre le français

“Il en conclut queles citoyens d On-

te qu’ils ont de ne pouvoir apprendre

le français ct comprendre qu'il y va
de leur intérêt et de l'intérêt du pays
tout entier d'enscigner la langue

française à leurs enfants dès leur en-
trée à l’école.
.‘La plupart des soldats d'Ontario

qui ont combattu en France sont reve-
nus convaincus de limportanc de
connaître notre langue. Ils grossiseent
les rangs de l’armée de la Bonne En-
tente et de | “Unity League.”

"Les bonnes causes, les causes pa-
triotiques et nationales, finissent tou-

| jours par triompher!'.

| ----.
! Le pain quotidien n'est l'aliment

que d’untiers de la population du globe.

Pour qu'une soupesoit oui ou non
mangeable, cela ne tient qu'à un che-
veu.

: “Dis maman;; quand les dames seront
députés, ce’ sera-t-il “des femmes de

J Chambre ?. .."

“EN DELEGATION
M. J.-G. Bolduc, président du Con-

seit Central, des Syndicats Nationaux
Catholiques de notre ville. est à Qué-
bec faisant partie de la délégation qui
soumettra au gouvernement provincial
les “résolutions adoptées. au congrès
de:‘Port-Alfred.  

 
  

son fils ct M.

née par M. le curé Chs-Ed, St-Germain.

ditent très bien quels103 4cantiques de

J L'AVICULTURE

it RAT |
CHAMPLAIN
Dimanche, dans l'après-midi, se

boulanger, unissait sa destinée à Mile
, Floriane Sévigny, fille de Napoléon Sé-
vigny.
M. A. Dushiies set vait de témoin à

N. Sévigny à sa fille.
La bénédiction nuptiaie ler eut don-

Quelques membres de la chorelc sen-

circonstance,
Les principaux ‘süiistese

1.-U. Levasseur: Quen ist ‘etesaurorc

nouvelle de L. L., J.-E. Coulombe: Fai-
bie. Mortel de Lambillotte ct F. Dési-
lets: Aye Maarin "de C. Gounod. +

Les heureux époux‘sont partis”pour

Montréal ct Oltawa éccompagnés des,
tmeilleurs vœux de bonhesr de leurs|
amis. |

  |
a 

Les éleveurs de volaiiles de race pure

marchent de progiès en progrès depuis
quelques années.

Un des éleveurs, M, Jacoo St-Ours a
vendu devnièrement pour la première 10°

fois à Ste-Angèêle, tn coq Plymouth Roc
barré. au prix de S30,00 à un des grands
éleveurs d'Ontario.

Les sujets de M, St-Ours sent p.imés
eux grandes expositions du Dominion.

réunissaieat chez M, le maire, vn gooupe
d'amis pour offrir à M. et Mme Ger-
main lews félicitations et leurs sou-
hats,
Un magnifique bouquet de ruses

“American Beauty” fut offert à Mme
Germain qui reçut chaleureusement ses

amiés.. Un goûter fut scrvi, ct tous re-
tournèrent geerdant le souvenir d’une
‘joyeuse après-midi.

Etaient à la réunion: Mmes G. Lé-
blanc. L. Dergcïon. Gustave Marchand,

U. Carpentier. A. Arcand, Hilarion
Bailly, C. Bourbcau, Rodrigue Bailly.
Théobald Marchand, L.-P. Dubord,
L.-Z, Bailly, Trénée Rivaid, L.-A. Bail-

ly, Mile Dumont.
À M. le maire et à Mme Germain,

haits de succès!

 

La Loide Faillite

Dansf*strike de l'actif de Arthur Car-
bonneau; ° cédant hutorisé (ou failli).

Avis est par les présentes donné que

Arthur Carbonneau, de St-Etienne’ des
Grès a. le vingt--deuxième jour ‘de jun.

vier 1925, fait uric cessionautorisée de
tous ses biens pour le bénéfice de ses
‘créanciers, ct que monsieur Adélard
Provencher, séquestre officiel, m'a nom-

mé gardien des biens du débiteur jus-
qu’à ce que les créanciers à leur pre-
mière assemblée aient élu un syndic
pour adiministrer les biens du débiteur.

Avis ect aussi donné que la première

assemblée des créanciers de l'actif sus-
ditseratenucau burcau du séquestre

officiel, palais de justice, Trois-Rivières,
le cinquième jour de février 1925 à 115
heures de l'après-midi.

dite assemblée il faut que la preuve

mes maîns avant l'assemblée.

Les procuratiqne qui doivent servir
à l'assemblée ‘doivent être déposées

entre mes mains avant l'assemblée.
Soyez aussi notifié que si vous avez

une réclamation quelconque vous don-

nant droit de figurer à titre de créan-
cier, la preuve de la réclamation doit
être produite entre mes mains, dans les

trente jours à compter du présent avis,
parce que à compter de ct après Vex.
piration de la période fixée par le para-
graphe 8 de l'aiticle 37 de la dite loi je
distribucrai le produit de l'actif du dé-
biteur entre les ayant droit. n'ayant

égard qu'aux réclamations dont j'au-
rai alors reçu avis.

Daté à Trois-Rivières ce vingt-qua-
trième jour de jauvier, 1925.

Nopoléon Alaric,
Gardien.

Ventre uffamé n’a pas d'oreilles;
aussi lorsqu'on a faim, on a des co-
liques sourdes. 

   
EMISSIONS

s’est portée acquéreur de ptusicurs émis- '

nos félicitations el nos meilleurs sou- à

Pour vous downer droit de voter àla

dc votre créance soit produite entre

ST-PROSPER
“M, Lucien Gagnonà été Qu unanime-

ment maire de St-Prosper pour un
troisième terme.

M. Flavien Gravel, Josaphat Pro-
nosvost et Joseph Ebacher ont été
nommés conseillers.

—M. ‘Félesphore Desaulniers a été

victime d'un grave accident 1a semaine
‘derrière comme il travaillait dans sa

boutique mercredi après-midi il se fit
couper une main par une scic ronde.

Le soir même ont le conduisit à l'hôpi-
tal des Trois-Rivières où il subit unc
douloureuse opération le lendemain.

—M, et Mme Egésippe Désy en vi-

site chez M. Placide Gagnon et autres
parents. .

--Mlle Armance Houde est retour
née à St-Tite après une séjour d'un
mois dans notre paroisse.

—MIle Marie-Jeanne Veillet de Ste-
Genevieve cst venue passer quelques
jours chez son oncle, M, Médérie lPre-!
nette.

-—Mlles Corinne Cossette et Isabelle
Cossette en promenade à St-Tite.

 

YAMACHICHE
* MM. Joseph" Lellemare, Omer St
Louis, J.-Majorique Lamy, Adrien Bel. --
lemare, Honoré Lapointe étaient aux
Trois-Rivières, samedi dernier.

  

P
N

—MM, et Mmes Albert Carbonneau, ‘
Alphonse Villemure et A. Lamy, des
‘Trois-Rivières. étaient en visite chez
leurs parents, dimanche dernier.

«

-—M. Hormisdas Boucher était de
passage à Louiseville, samedi dernier.

—M, et Mme Georges Lamy sont
allés à St-Grégoire la çemaine dernière
rendre visite à M, Alexandre Lamy.

MARIAGE

M. Alphonse Villemure unissait sa
dést/né à celle de Mile Eva Desaulniers,
samedi dernier.

--M. Dionis Villemure est élu maire
du village par 22 voix de majorité con-
tre M. Gustave Milot. M. Eugène

Maillette a eu 111 votes, Omer Pel-
lerin 97 votes, Fortunat Côté 86 votes,
E. Vaillancourt, 76 votes. 
 

  

 

Veillée du bonVieux Temps

Mercredi, 18 Février 1925

 

MM. Conrad Gau 
Organisée par la

Philharmonie de la. Salle

Avec le bienveillant concours

de

land et un groupe de Folkloristes
distingués.

thier, Hector Char-   

   

 

 

 

SALLE ST-PHILIPPE
 

WH IST
FES

Syndicats Ouvriers Nationa et Catholiques”
: DIS TROIS-RIVIERES ;

Jeudi, 5 Février 1925,à830 lires p. m. précises
 

Des prix d’une valeur ext

N.-B.— Le Whist commencera

Cap de prendre lc tram

 

i

ADMISSION’ :* 25 SOUS.
RE

raordinaire seront donnés:

Ne manquez pas d'aller Jes voir dans les vitrines des

Syndicats Catholiques, 21, rue Royale et de retenir
vos billets d’avance. Pi4

à 8.30 hres précises ct tout sera
terminé pour Il-hres afin de permettre aux :gens du

way.
i
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Nouvelle Emission: b
i
a
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A)
iC,

pminicaimes du Rosaire
Trois-Rivières ;

    

  

 

 
$45,000 2 52%

  

     

 

Echéances 1929 - 1948 :

, Intérêt payable fi a

à la Banque Canadienne Nationale à Quékec,

; Trois-Rivières et- Shawiniganod
T4i
 

Courtiers en Obligations

132, rue St-Pierre,   

 


